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TEXTE

Pour son premier numéro, et dans une démarche auto ré flexive,
la revue Théia souhaite inter roger la pratique même de l’édition
numé rique. Depuis plusieurs années, les éditions Chrétiens & Sociétés
portées par l’axe Reli gions & Croyances du LARHRA (Labo ra toire de
Recherches Histo riques Rhône- Alpes, UMR 5190) se sont lancées
dans la publi ca tion de livres en ligne via les outils de la Science
Ouverte, ainsi que dans l’édition numé rique de sources visant à
valo riser le docu ment imprimé en le trai tant comme une base de
données insérée à un réseau d’infor ma tions. L’Axe de Recherche en
Histoire Numé rique, quant à lui, encou rage l’enco dage séman tique
des données notam ment par le déve lop pe ment de l’envi ron ne ment de
recherche Geovis tory qui permet de construire des bases de données
tout en les reliant à l’édition numé rique de la source textuelle.

1

Sous cet angle, l’édition numé rique invite à réflé chir sur les
poten tia lités nouvelles offertes par un tel outil au trai te ment de
l’infor ma tion histo rique. La mobi li sa tion des connais sances permise
par le croi se ment d’une source textuelle ou icono gra phique et des
bases de données externes offre aux cher cheuses et cher cheurs de
penser une métho do logie de dépouille ment et de mise à dispo si tion
des données qui va bien au- delà de la seule lecture du docu ment et
que l’outil numé rique permet de valo riser par la masse des

2
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infor ma tions qu’il peut traiter. Ces possi bi lités nous rappellent que
base de données et sources sont complé men taires pour le travail de
recherche en Histoire et en Histoire de l’Art.

Une Journée d’Études s’est tenue sur ce sujet le 22 juin 2023, et nous
souhai tons publier les commu ni ca tions faites pour l’occa sion. Les
articles qui vont suivre sont le fruit d’une mise en rela tion des
histo riennes et des histo riens travaillant sur l’édition numé rique pour
confronter leurs projets, leurs ques tion ne ments, leurs réus sites et
leurs échecs. Alors que de tels projets voient le jour main te nant
depuis de nombreuses années, ces textes appa raissent comme des
jalons, entre bilan et pros pec tive. Ils mettent en regard plusieurs
entre prises édito riales pour en mesurer les proxi mités et les
diver gences. Plusieurs de ces articles sont des retours d’expé rience
sur des projets inachevés mais qui sont autant de réflexions sur la
manière de s’emparer des huma nités numé riques dans l’édition de
texte. Les auteurs ont accepté un cahier des charges théma tique de
manière à pouvoir faire émerger des éléments de compa raison. Les
articles qui vont suivre répon dront tous aux quatre inter ro ga tions
suivantes :

3

Le choix de la source
Qu’est- ce qui préside au choix de telle ou telle source pour en faire
une édition numé rique ? Y a- t-il une singu la rité à ce type d’édition ou
les choix se font- ils selon les mêmes critères que pour une édition
papier ? Les contraintes légis la tives et finan cières jouent- elle un rôle
parti cu lier ?

4

Le choix technique
Il s’agira ici de ques tionner le choix fait par les histo riens de
privi lé gier telle ou telle solu tion tech nique par rapport au corpus
de(s) source(s) sélec tionné pour le projet d’édition. Quels sont les
critères de déci sion concer nant l’utili sa tion ou non d’une
recon nais sance de texte (HTR/OCR, Trans kribus, eScrip to rium,
Tesse ract…), le recours à la XML/TEI, LaTeX ou d’autres langages, ou
la recon nais sance d’entités nommées ? Comment les données tirées
de la source interagissent- elles avec la source elle- même ?

5
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RÉSUMÉS

Français
La revue Théia, dans son premier numéro, explore la pratique de l’édition
numé rique. Elle inter roge l’utili sa tion des outils de la Science Ouverte pour
publier des livres en ligne et valo riser les sources histo riques. Une Journée
d’Études a eu lieu le 22 juin 2023, et les articles qui suivent sont le résultat

Le rendu final
Cet aspect prolonge les deux précé dents et permet de mieux cerner
la singu la rité de l’édition numé rique. Les outils tech niques
permettent des possi bi lités de visua li sa tion du docu ment et des
infor ma tions qui lui sont asso ciées. L’histo rien et l’histo rien de l’art
font ici alors un choix dans le rendu de leur travail : qu’est- ce qui
appa raît – ou non – à l’écran ? Comment révéler les infor ma tions
complé men taires qui viennent éclairer le docu ment grâce à sa mise
en réseau avec d’autres bases ? Comment rendre à l’écran des
infor ma tions théma tiques que l’on peut tirer d’une analyse globale du
docu ment ? Dans le cas des images, comment inté grer les
méta don nées et les choisir afin qu’elles soient inter opé rables ?
Comment lier l’image et son commen taire, ainsi que l’image et son
contexte, et permettre de dépasser le simple stade de l’illus tra tion ?

6

Ce choix a- t-il influencé le choix de la métho do logie ? Cet aspect est
le plus complexe, mais aussi celui qui est le plus en lien avec les
résul tats de l’analyse histo rique. Il s’agit ici de se ques tionner sur la
visua li sa tion d’une ou plusieurs données histo riques conte nues dans
le document.

7

Le devenir de ce travail d’édition
Que faire de ce travail une fois qu’il est achevé ? La ques tion posée ici
sera celle de la diffu sion du savoir histo rique, entre outil scien ti fique
et outil de valo ri sa tion du savoir histo rique adressé à un plus large
public. Au regard de ces diffé rentes ques tions, les expé riences
d’éditions numé riques menées dans des cadres diffé rents
propo se raient une base d’expé riences multiples promet tant un
dialogue fructueux.

8
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de discus sions entre histo riens et histo riens de l’art sur leurs projets
d’édition numé rique. Ces textes visent à comparer diffé rentes approches et
à réflé chir sur des ques tions clés : le choix des sources, les solu tions
tech niques, le rendu final des docu ments et la diffu sion des résul tats.
L’objectif est de favo riser un dialogue autour des huma nités numé riques et
de leur impact sur la recherche en Histoire et en Histoire de l’Art.

English
In its first issue, the journal Théia explores the prac tice of digital publishing.
It exam ines the use of Open Science tools to publish books online and
enhance histor ical sources. A Study Day was held on 22 June 2023, and the
articles that follow are the result of discus sions between histor ians and art
histor ians on their digital publishing projects. The aim of these texts is to
compare different approaches and to reflect on key issues: the choice of
sources, tech nical solu tions, the final rendering of docu ments and the
dissem in a tion of results. The aim is to encourage a dialogue on digital
human ities and their impact on research in History and Art History.
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TEXTE

Les pratiques de l’édition savante 1 sont les héri tières d’une
métho do logie qui remonte aux premières tenta tives de
recons ti tu tion d’un texte original ou du moins d’une version
cano nique pour des textes aux tradi tions complexes comme la Bible,
les œuvres d’Homère, Cicéron, Virgile, Chré tien de Troyes ou
encore Shakespeare 2. Depuis les huma nistes du XVI siècle jusqu’à nos
jours, les éditeurs ont mis au point diffé rentes méthodes pour rendre
la plura lité textuelle. Ces méthodes vont de la resti tu tion minu tieuse
d’un texte le plus proche possible de sa source – resti tu tion de la
mise en page, des abré via tions, etc. – à la recons ti tu tion d’un
arché type le plus proche possible de la version de l’auteur. L’éditeur y
retrace les rela tions entre les diffé rentes réali sa tions du texte depuis

1
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le(s) texte(s) de l’auteur jusqu’aux réali sa tions
acces sibles aujourd’hui 3.

Depuis près d’un siècle persiste une tension métho do lo gique entre
éditions « conser va trices », qui suivent un témoin issu de la tradi tion
manus crite, et les éditions « recons truc tion nistes », qui cherchent à
retrouver le texte original de l’auteur. La méthode
recons truc tion niste, née, entre autres, des travaux de K. Lachmann 4,
s’est établie comme la métho do logie de réfé rence dans les études
clas siques. Ces éditions opèrent une nette distinc tion entre le texte
conçu comme étant le texte original et les sources manus crites
regar dées comme un véhi cule impar fait du texte à recons truire, là où
l’éditeur d’une édition conser va trice envi sa gera le texte du témoin
manus crit comme une réali sa tion possible du texte 5. La méthode
conser va trice, initiée au début du XX siècle par J. Bédier, prône
l’édition du « meilleur des manus crits » (qualité du texte, place dans
la tradi tion manus crite). Elle se prête tout parti cu liè re ment à l’édition
des textes médié vaux, en permet tant de conserver les graphies d’un
docu ment qui a réel le ment circulé, là où la méthode
recons truc tion niste aboutit à la créa tion d’un texte dont la langue ou
les graphies ne sont plus en lien avec des attes ta tions historiques 6.
Dans la conti nuité de cette approche, dans les années quatre- vingt,
B. Cerqui glini défend, dans l’Éloge de la variante 7, la place du témoin
manus crit comme repré sen tant d’un état de trans mis sion du texte
ayant sa valeur intrin sèque. Il donne alors nais sance à la
New Philology et influence égale ment la philo logie génétique 8. Dans
la conti nuité de ces réflexions, Peter Shil ling sburg définit son travail
davan tage comme la présen ta tion d’un processus textuel, plutôt que
comme l’établis se ment d’un produit final immuable 9. Enfin, J. Bryant
consi dère que « the only “defi ni tive text” is a multi pli city of texts, or
rather, the fluid text » 10, propo sant ainsi un point de vue sur le texte
opposé à celui de l’école lach ma nienne. S’ajoutent, aujourd’hui, au
paysage scien ti fique, les éditions géné tiques qui retracent le
processus complet d’écri ture de l’auteur à travers l’analyse de
ses brouillons 11. Toute fois, si les méthodes changent, les éditions
scien ti fiques visent toutes l’établis se ment d’un texte fiable et
contex tua lisé, quelle que soit l’alter na tive choisie.

2

e 

Enfin, malgré le soin apporté à ces éditions, elles sont souvent
diffi ciles à appré hender à cause des contraintes impo sées par le
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format papier qui entraînent l’utili sa tion de règles de repré sen ta tion
et/ou de sché ma ti sa tion de l’information 12, en raison du nombre
restreint d’infor ma tions trans mis sibles aux lecteurs. En outre, jamais
un livre ne pourra contenir dans ces pages les illus tra tions,
l’arran ge ment des feuillets, les varia tions de la tradi tion manus crite et
rester consultable 13. Enfin, ces produc tions, figées dans le papier,
néces sitent d’être mises à jour, voire refaites au gré des évolu tions
métho do lo giques ou des nouvelles avan cées de la recherche. Les
éditions numé riques ont, pour partie, émergé pour essayer de
dépasser ces limi ta tions, permet tant de consulter les numé ri sa tions
des sources, d’offrir des parcours de lecture, de plonger le lecteur
dans un réseau de multi- fenêtrages 14 et d’hyper liens pour proposer
une lecture augmentée. Ainsi, après avoir dressé un état de l’art de
l’édition numé rique, nous présen te rons ses stan dards, son lectorat,
mais égale ment ses nouveaux enjeux. Enfin, nous analy se rons
l’impact des récentes inno va tions tech no lo giques sur les systèmes de
produc tion textuelle.

Édition numé rique : défi ni tion et
héri tages méthodologiques
Le passage des éditions au format numé rique n’est pas syno nyme
d’une révo lu tion totale des métho do lo gies de l’édition 15. Au contraire,
elles semblent être soli de ment enra ci nées dans les débats
philo lo giques du XX siècle et ont contribué à enri chir les multiples
voies envi sa geables. Certains théo ri ciens de l’édition numé rique
consi dèrent le passage au numé rique comme une évolu tion natu relle
de la philo logie tradi tion nelle. Selon H. W. Gabler, elles doivent
respecter les mêmes critères d’érudi tion scien ti fique pour
l’établis se ment du texte et être mises en œuvre à l’aide d’instru ments
qui renforcent l’analyse critique du texte (colla tion, concor dance,
stemma, etc.) 16. En outre, la philo logie maté ria liste tire parti de la
mise en ligne des numé ri sa tions des docu ments, de systèmes de
multi fe nê trage pour la compa raison, et de la contex tua li sa tion
diachro nique et synchro nique des œuvres via des
systèmes d’hyperliens 17.

4
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Édition numé rique scien ti ‐
fique : définition
Que signifie éditer numé ri que ment ? Patrick Sahle propose ces
quelques critères pour définir les « digital scho larly editions » (DSE)
que nous repre nons et tradui sons pour partie ci- dessous 18 :

5

S pour Scholarly : une édition doit offrir une critique textuelle,
appor tant ainsi une valeur supplé men taire par rapport à la simple mise
en ligne d’un fac- similé. Une biblio thèque numé rique, qui se contente de
numé riser des docu ments, sans offrir une analyse critique, ne répond
pas à cette définition.
D pour Digital : une édition numé rique ne doit pas pouvoir être
convertie en une édition imprimée sans une perte substan tielle
d’infor ma tions ou de fonc tion na lités. De même, une conver sion
numé rique d’une édition imprimée n’est pas une édition numé rique, sauf
si elle est enri chie de contenus ou de nouvelles fonctionnalités.
E pour Édition : une édition numé rique doit fournir un texte, qu’il
s’agisse d’une simple trans crip tion ou d’un texte plus élaboré. Ainsi, les
cata logues, index ou bases de données ne sont pas inclus dans
cette catégorie.

Enfin, selon J. Carl quist, une édition scien ti fique numé rique de
qualité doit s’appuyer sur un enco dage complexe et riche, doit inclure
un texte inter ro geable et des images, et être enri chie de
méta don nées appro priées et riches de sens, un apparat critique, des
index et un glossaire 19.

Édition docu men taire contre édition
monu men tale ?
Les nouvelles possi bi lités offertes par les éditions numé riques ont
ravivé le débat entre éditions docu men taires et éditions
monu men tales, pour reprendre les termes de P. Robinson :

6

One cannot know the work without the docu ments – equally, one
cannot under stand the docu ments without a compre hen sion of the
work they instance. From this, a prin ciple appears: a schol arly edition
must, so far as it can, illu minate both aspects of the text, both text- as-
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work and text- as-document. Tradi tional print editions have focused
more on the first. An evident advantage of digital editions is that they
might redress this balance, by including much richer mater ials for the
study of text- as-document than can be achieved in the print medium. 
20

L’objet numé rique libéré des contraintes du papier permet une
accu mu la tion d’images, de textes et de repré sen ta tions offrant la
possi bi lité inédite de repré senter le texte dans ses réali sa tions en
tant que docu ment, là où le papier repré sente le texte comme
monu ment. Bien que nombre d’éditions en ligne soient tour nées vers
le texte comme docu ment, comme les éditions du projet ELEC de
l’École natio nale des chartes 21, de nombreux critiques ont souligné
les failles d’une pratique qui se limi te rait unique ment à une
repré sen ta tion imita tive de la source. Toute fois, M. Dahlström clame
combien il est falla cieux de dire qu’une édition numé rique imita tive
ne découle pas d’une démarche scientifique 22. La conver sion des
signes manus crits en carac tères infor ma tiques relève déjà d’une
inter pré ta tion, car le passage à une repré sen ta tion norma lisée
entraîne une réduc tion de la variété des formes de lettres de
la source 23. Trans crire et encoder sont le fruit d’un processus de
sélec tion impli quant réflexion et méthode : choix de la granu la rité de
l’imita tion de la source, repré sen ta tion du système abré viatif, niveaux
de diffé ren cia tion des allo graphes, etc. Toute fois, quoiqu’on puisse
consi dérer qu’une édition docu men taire est déjà le premier pas vers
une édition critique en tant que source primaire 24, il est primor dial
de dépasser le stade de la mise en ligne d’archives ou d’une
accu mu la tion docu men taire, sans quoi le risque est de perdre le
lecteur dans un amas d’infor ma tions dont il ne parviendra pas à faire
sens, amenant à une forme de refus d’éditer 25.

7

Certains projets comme le projet Hyperdonat ont expé ri menté une
voie médiane, essayant de conci lier l’approche du texte- comme-
document et du texte- comme-monument en propo sant un texte de
réfé rence et la possi bi lité de parcourir la tradi tion manus crite à
travers une inter face de compa raison des témoins 26. Le projet
d’édition de Guiron le Courtois, en s’appuyant sur la modu la rité des
corpus numé riques, propose d’établir le texte branche par branche
avec des éditions inter mé diaires pour chacune d’entre elles, afin
d’établir un texte critique qui garde une trace de la surface

8
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linguis tique pour chaque branche de la tradi tion. La réunion des
diffé rentes éditions permettra à terme d’arriver à l’édition critique
finale de l’œuvre, tout en suivant les inno va tions du texte au fil de
la transmission 27.

Ainsi, même si les premières éditions numé riques ont surtout
favo risé le texte comme docu ment, tandis que les éditions papier ont
favo risé le texte comme monu ment, les progrès tech niques de ces
dernières années, grâce, entre autres, à la recon nais sance
auto ma tique d’écri ture (ATR), offrent la possi bi lité de traiter des
corpus de plus en plus vastes, et donc de traiter des tradi tions
manus crites complètes, tout en établis sant un texte de référence.

9

Les diffé rentes formes
d’édition numérique

L’une des premières appli ca tions du numé rique pour la mise en ligne
de textes a été la créa tion de biblio thèques numé riques, offrant la
possi bi lité de mener des fouilles textuelles. En France, l’Obser va toire
de la vie litté raire (OBVIL, 2014-…) 28 a mis à dispo si tion plus d’une
tren taine de corpus litté raires fran çais struc turés en XML TEI 29

sur Github 30, accom pa gnés d’outils tels que Dramagraph pour
faci liter l’analyse de la répar ti tion des répliques dans les pièces
de théâtre 31. À l’échelle inter na tio nale, le projet Perseus
Digital Library (1987 – …) 32 donne accès à des centaines d’éditions de
textes, ainsi qu’à une inter face de consul ta tion, de recherche, et à
des URN 33 pérennes pour citer les textes, tout en assu rant l’accès
aux fichiers sources encodés en XML TEI.

10

Certaines éditions numé riques, tout en respec tant les codes de
l’édition tradi tion nelle, proposent des éditions enri chies. C’est le cas
du projet la Queste del saint Graal (1999 – …) de Chris tiane Marchello- 
Nizia et Alexei Lavrentiev 34 à l’origine de la créa tion du portail de la
Base de fran çais médiéval (BFM) 35 qui héberge des éditions en XML
TEI de textes en ancien fran çais. Grâce au média numé rique, la
Queste met en regard le texte avec sa source, tout en four nis sant une
trans crip tion imita tive avec les abré via tions et une trans crip tion
norma lisée. En outre, le texte est inté gra le ment étiqueté : lemmes et
POS (Part- of-Speech 36) faci li tant les recherches lexi cales et des
analyses textométriques.

11
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Influencés par la New Philology, certains projets proposent des
parcours de lecture où la maté ria lité des œuvres est centrale.
Le projet The Walt Whitman Archive (1995– …) 37 ou encore The
Rossetti Archive (1993-2008) 38 en sont des exemples. Le projet The
Complete Writings and Pictures of Dante Gabriel Rossetti offre un
parcours enrichi de numé ri sa tions d’un corpus où l’auteur a non
seule ment écrit les textes, émis des produc tions pictu rales (souvent
en amont du texte et en lien étroit avec lui) 39, mais aussi élaboré la
concep tion maté rielle des livres, leur donnant une impor tance
cruciale à la compré hen sion du processus créatif de l’auteur 40. Plus
récem ment, le projet Woolf Online retrace l’univers mental de Virginia
Woolf en mettant à dispo si tion des lecteurs ses brouillons et des
collec tions d’images. Pour les éditions géné tiques, le numé rique
permet d’explorer les brouillons d’auteurs. Dans l’édition de
Frankenstein de Mary Shelley du projet the Shel ley Godwin Archive
(2013– …) 41, on peut parcourir les diffé rentes étapes de l’écri ture et
iden ti fier les mains respon sables des correc tions manuscrites 42. En
France, le projet Bovary (20022009) 43 propose un plan de la créa tion
de l’œuvre de Gustave Flau bert, permet tant de retracer le processus
d’écri ture du roman. Ces projets, à travers la créa tion de réseaux
d’hyper liens et une docu men ta tion abon dante, mettent en scène de
manière dyna mique le processus créatif. Elles promeuvent une
textua lité numé rique ouverte et inter ac tive en oppo si tion au livre
statique et fermé 44. Toute fois, une telle abon dance de docu ments
demande un inves tis se ment impor tant du lecteur, avec une
navi ga tion complexe pouvant entraîner une perte du sens au profit
d’une navi ga tion compul sive, comme le décrit A. Mangen :

12

The urge to click can easily become too tempting to resist, if we are
cognit ively or percep tu ally stim u lated with possib il ities that seem
more exciting than what we are presently focused on. Know ledge sites
have a wealth of poten tials that can risk disrupting our
phenomen o lo gical preoc cu pa tion with them, thereby limiting the
possib ility of hermen eut ical reflection. 45 

En outre, les systèmes de renvoi dépendent des inter faces en ligne,
ce qui les rend vulné rables aux mises à jour tech niques, mena çant
ainsi leur maintenabilité.

13
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Le passage au format numé rique offre donc des oppor tu nités inédites
aux éditeurs et permet d’aborder des corpus de manière exhaus tive,
tout en enga geant le lecteur dans des expé riences inter ac tives.
Toute fois, la vigi lance reste de mise pour éviter la proli fé ra tion
d’infor ma tions sans valeur critique et assurer la péren nité des projets
dans un envi ron ne ment numé rique en constante évolution.

14

Édition numé rique : comment,
pour qui, nouveaux enjeux ?
Les éditions numé riques découlent d’une histoire décen nale ayant
forgé une commu nauté scien ti fique unie autour de la norme qu’est la
TEI (Text Enco ding Initiative). Non seule ment elle a fourni les outils
néces saires à la créa tion d’éditions numé riques, mais elle a égale ment
été propice à la réflexion et aux échanges sur les ques tions rela tives à
l’édition des textes au sein d’une commu nauté dyna mique et ouverte.

15

Un stan dard : XML TEI

La TEI a vu le jour en 1987 avec pour objectif de stan dar diser la
repré sen ta tion infor ma tique des données textuelles et des sources
histo riques. La même année, lors d’une réunion réunis sant des
spécia listes des archives, des sciences compu ta tion nelles et des
sciences des textes à Pough keepsie (États- Unis), la TEI s’est dotée de
guidelines 46. Depuis 2003, elle repose exclu si ve ment sur le langage
XML (eXten sible Markup Language), qui fonc tionne sur un système
d’arbo res cence et d’imbri ca tion strict. Son système de bali sage
permet d’enri chir le texte source d’infor ma tions aussi diverses que la
hiérar chi sa tion du texte, les entités nommées et les anno ta tions
linguis tiques et plus encore, le tout dans un langage lisible à la fois
par l’humain et par l’ordi na teur. L’objectif de la TEI est de fournir une
solu tion aussi bien aux débu tants pour struc turer un texte qu’aux
experts cher chant une solu tion pour bâtir un corpus complexe. Elle
offre suffi sam ment de liberté pour permettre à chacun de proposer
un enco dage adapté à sa source et à ses objec tifs de recherche.
L’esprit même de la TEI n’est pas de contraindre les éditeurs à un
choix tech nique appliqué de manière méca nique, mais de permettre
aux choix épis té mo lo giques de rester centraux dans la modé li sa tion

16
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Figure 1 : Répar ti tion des tech no lo gies utili sées pour les éditions numé riques,

illus tra tion issue de G. Fran zini, S. Mahony et M. Terras, « A Cata logue of Digital

Editions », 2016

des données. Cepen dant, la contre partie de cette liberté se traduit
par des pratiques édito riales, tout comme la philo logie tradi tion nelle,
qui ne sont pas uniformisées.

Enfin, bien que la plupart des projets cités dans cet article reposent
sur des corpus encodés en XML TEI, il est indé niable que le stan dard
n’est pas encore appliqué de manière systé ma tique. Comme le
soulignent G. Fran zini, S. Mahony et M. Terras, seule ment 37 % des
éditions numé riques parmi celles réper to riées dans un cata logue de
187 éditions suivent les pres crip tions de la TEI 47.
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Ainsi, malgré l’établis se ment de stan dards docu mentés et partagés
par une large commu nauté, les pratiques de l’édition numé rique ne

18
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sont pas encore unifiées, ne serait- ce que d’un point de
vue technologique.

Qui sont les « lecteurs » des
éditions numériques ?
Il est rela ti ve ment complexe de prévoir quels seront les usages et les
lecteurs des éditions numé riques. Non seule ment le lectorat poten tiel
échappe à toute déli mi ta tion disci pli naire, mais la multi pli cité de ses
usages ouvre encore davan tage les possi bi lités, entraî nant même
parfois une perte de contrôle de l’éditeur sur l’utili sa tion de
son édition 48. Bien que l’on qualifie souvent les « utili sa teurs »
d’éditions numé riques sous le terme géné rique de « lecteurs », le
terme même est contes table dans le cas d’une analyse textuelle basée
sur du distant reading 49. Voici une tenta tive de déli mi ta tion de trois
types prin ci paux d’utilisateurs/lecteurs en fonc tion du type d’usage
du texte 50 :

19

Le lecteur- consultant quali tatif, qui adopte une lecture linéaire du
corpus simi laire au support papier, soit pour lire une œuvre acces sible
en ligne, soit pour établir un corpus à analyser de manière qualitative.
Le lecteur- explorateur pour les éditions basées sur du multi fe nê trage ou
des hyper liens, comme les projets The Rossetti Archive ou encore Woolf
Online. Le lecteur y crée son propre parcours dont la complexité peut
être déter minée en fonc tion de son degré d’expertise.
Le lecteur- utilisateur de données. Ce sont des utili sa teurs qui ne
consultent pas les inter faces de lecture ou d’explo ra tion, mais qui
utilisent le texte brut, struc turé, voire enrichi pour faci liter la fouille 51

via une API ou en récu pé rant direc te ment les fichiers sources pour des
études quan ti ta tives ou en faire des données d’entraînement 52. Le texte
est alors traité comme des données 53.

L’éven tail des utili sa tions possibles est très large, de la simple
consul ta tion à la fouille de texte, exigeant une donnée struc turée et
enri chie. Le trai te ment du texte comme donnée implique un passage
d’une pratique indi vi duelle visant à produire un objet fini à la
produc tion de données réex ploi tables dans un autre cadre que celui
pour lequel elles ont été créées. Ainsi, l’éditeur numé rique n’est plus
simple ment le produc teur d’un texte clos sur lui- même, mais il
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devient égale ment un modé li sa teur de données à partager, d’où
l’impor tance de l’utili sa tion de stan dards (carac tères Unicode,
enco dage, etc.) pour en faci liter la réutilisation.

Nouvelles problématiques
Les éditions numé riques demeurent aujourd’hui un ensemble de
pratiques multiples, ce qui les rend diffi ciles à évaluer. En effet, tandis
que « les éditions critiques au format imprimé répondent, pour leur
part, à des modèles d’évalua tion et de vali da tion instaurés dès le
XIX  siècle […]. Les éditions critiques numé riques sont pour le
moment peu nombreuses à faire l’objet de telles recen sions » 54. Les
méthodes clas siques d’évalua tion ne s’appliquent pas et les éditeurs
scien ti fiques se heurtent à une diffi culté de recon nais sance de
leur travail 55. En France, des groupes de travail pour la mise en place
de stan dards émergent, tels que l’ancien consor tium Cahier 56, ou
encore le consor tium ARIANE- HN 57. À l’inter na tional, on peut
citer les Guide lines for Editors of Scho larly Editions 58 de la Modern
Language Association qui proposent une grille pour guider les
éditeurs sur les infor ma tions impor tantes à fournir sur le corpus et
son établis se ment, ainsi que sur sa mise en ligne et la ques tion de la
préser va tion des données 59.

21

e

Comme le souli gnait Frédéric Duval, la force du numé rique réside
dans sa modu la rité : « une édition numé rique peut proposer des
parcours plus ou moins ouverts, de la consul ta tion libre d’un dépôt
d’archives à des parcours commandés par des approches et
inté rêts divers 60 ». Cette modu la rité s’étend égale ment au fait que
l’œuvre peut être modi fiée à l’infini 61. Ces éditions pour ront être
main te nues au cours du temps par une succes sion d’experts 62.
Cepen dant, cette modu la rité engendre de nouvelles problé ma tiques.
Alors que les éditions scien ti fiques papier produisent un nouvel objet
en guise de mise à jour, l’édition numé rique est modi fiée, allant
parfois jusqu’à remplacer la version précé dente, soule vant dès lors la
ques tion du versioning. Cette problé ma tique a déjà été abordée par la
TEI, qui permet la créa tion d’un journal des versions dans l’élément
<versio ning Desc>, énumé rant les dates et les respon sa bi lités des
chan ge ments, sans toute fois permettre de remonter à une version
anté rieure. Pour remé dier à ce problème, E. Pier razzo plaide en
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faveur d’une gestion du versioning au sein des logi ciels d’édition
numé rique, assu rant ainsi l’accès aux versions antérieures 63. Cette
gestion du versioning peut égale ment être réalisée par l’archi vage des
fichiers sources.

Enfin, si les éditions numé riques n’entraînent pas de frais
d’impres sion, les coûts d’héber ge ment sur un serveur et de
main te nance ne doivent pas être sous- estimés. L’utili sa tion de
systèmes infor ma tiques rend ces objets vulné rables à l’obso les cence.
Là où un manus crit se conserve des centaines d’années, la
conser va tion des objets numé riques est plus complexe et son
obso les cence liée à diffé rents facteurs, tels que l’obso les cence
« fonc tion nelle » (fichiers endom magés), l’obso les cence de l’entité qui
assu rait la mise en ligne, ou encore l’obso les cence tech no lo gique.
Face à ce constat, il nous semble essen tiel d’assurer, avant tout, la
péren nité des données de l’édition dans des fichiers au format le plus
simple et stan dard possible, comme le XML TEI, dans des dépôts
pérennes, et de leur asso cier des DOI pour faci liter leur accès et leur
cita bi lité (Nakala 64, Zenodo, etc.).

23

Ainsi, l’édition numé rique est encore en construc tion et cherche les
critères de sa scien ti fi cité. La nouvelle économie dans laquelle elle
s’inscrit n’est plus unique ment une économie du texte, mais une
économie des données qui demande d’anti ciper leur cura tion et la
maîtrise des prin cipes FAIR (Findable, Acces sible,
Inter ope rable, Reusable) 65.
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Vers un chan ge ment d’échelle
Avec la montée en puis sance de l’intel li gence arti fi cielle et
l’auto ma ti sa tion des chaînes d’acqui si tion textuelle, une
trans for ma tion signi fi ca tive se dessine en termes de taille des corpus.
Alors que l’édition se limi tait autre fois à une œuvre ou à une section
cohé rente d’un ensemble plus vaste, l’idée d’éditer des œuvres
sérielles ou complètes gagne du terrain. Même la très établie TEI s’est
adaptée et cherche à fournir un enco dage de base compre nant des
infor ma tions essen tielles pour les corpus destinés à une lecture
à distance 66. Cette capa cité à accu muler des données textuelles
pour rait faci liter la conci lia tion entre des approches du texte en tant
que docu ment et du texte en tant que monu ment, en permet tant
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d’acquérir plus de texte plus vite et en faci li tant, par exemple, une
compa raison auto ma tisée des témoins manus crits, notam ment par le
biais d’une consti tu tion semi- automatique du stemma. Cepen dant,
cette nouvelle approche du texte comme données risque d’accen tuer
le fossé entre les philo logues tradi tion nels et les huma nistes
numé riques :  

As I have argued elsew here, it is diffi cult to treat texts respon sibly as
“data” when much of our data set is inac cu rate, whether because of
faulty editing or because of the lack of digi ti za tion of certain types of
texts, parti cu larly those by what we might think of as non- canonical
authors. The tensions between such approaches threaten to create
splits between digital editing and digital huma ni ties remi nis cent of
the textual studies wars of the second half of the
twen tieth century. 67 

C’est pour quoi il est impor tant que les spécia listes du texte
s’inves tissent dans ces problé ma tiques afin de contri buer à
l’élabo ra tion d’outils numé riques (modèles de recon nais sance
auto ma tique d’écri ture, recon nais sance d’entités nommées,
assis tance à la colla tion, aligne ment de traduc tion, anno ta tions
linguis tiques, etc.). L’objectif est de guider la commu nauté
scien ti fique, qu’elle soit tradi tion nelle ou spécia lisée dans les
huma nités numé riques, pour rendre acces sibles un nombre accru de
textes, peut- être moins cano niques, tout en respec tant les normes
scien ti fiques établies par la commu nauté, sans laisser des géants
commer ciaux s’emparer d’une forme de numé ri sa tion plus rentable
que scien ti fique des fonds patrimoniaux 68.
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Acqui si tion auto ma tique de texte
Grâce à des outils comme Transkribus 69 et eScriptorium 70,
l’acqui si tion auto ma tique de texte (ATR) permet de travailler sur des
docu ments histo riques complexes. Avec des corpus d’entraî ne ment
de qualité, les modèles de recon nais sance d’écri ture manus crite (HTR
– Hand written Text Recog ni tion) peuvent atteindre des taux de
préci sion de 92 % à 98 %, voire 99 %, faisant de l’acqui si tion
auto ma tique de texte une tâche résolue du point de
vue informatique 71. Actuel le ment, l’enjeu prin cipal réside dans la
produc tion de données d’entraî ne ment de qualité pour déve lopper
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des modèles répon dant aux critères scien ti fiques du monde de
la recherche.

Pour maxi miser la qualité des trans crip tions, il est impé ratif d’utiliser
des données d’entraî ne ment de première qualité, en établis sant des
normes de trans crip tion. Ces normes incluent la distinc tion ou non
des allo graphes, le trai te ment des abré via tions et la préser va tion des
liga tures, mais aussi le choix d’un set de carac tères de préfé rences
unicode pour repré senter les sources, choix qui doivent être dictés
par des critères scien ti fiques, la nature des sources et les
objec tifs scientifiques 72. Le consor tium pour la recon nais sance
d’écri ture manus crite des maté riaux anciens (CREMMA) a élaboré des
réflexions appro fon dies sur la manière de trans crire les vérités
de terrain 73. Deux docu ments ont émergé de ces efforts : un guide
dédié aux docu ments médiévaux 74 et un ensemble de
recom man da tions pour les docu ments modernes 75.
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D’impor tants jeux de données ont égale ment été produits grâce à la
colla bo ra tion entre diffé rents projets tels que CREMMA, FoNDUE
(FOrmes Numé ri sées et Détec tion Unifiée
des Écritures) 76, Gallic(orpor)a 77, HTRomance 78 et HTRogène 79. Ces
corpus, englo bant une diver sité de sources du Moyen Âge aux
imprimés du XX  siècle, respectent les normes de trans crip tion
préci tées, avec quelques ajus te ments en fonc tion de la spéci fi cité des
sources trai tées. Ces corpus repré sentent une ressource précieuse
pour l’entraî ne ment de modèles d’ATR et ont permis l’entraî ne ment
de modèles génériques 80 :
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Gallicorpora+, pour les imprimés fran çais du XVI  au XIX  siècle 81 ;
CATMuS Medieval, modèle multi lingue pour les manus crits médié vaux
compris entre le X  et le XV  siècle 82 ;
HTR- United - Manu McFrench pour les écri tures manus crites
modernes françaises 83.

e e

e e

Lors de l’utili sa tion d’un modèle HTR, il est crucial de prendre en
compte la tech no logie sous- jacente, la compa ti bi lité d’envi ron ne ment
et les scores de préci sion. Ces scores sont dérivés de la capa cité du
modèle à prédire une trans crip tion sur un échan tillon des données
d’entraî ne ment réser vées à cette fin. La compo si tion du corpus
d’entraî ne ment doit être soigneu se ment consi dérée pour inter préter
correc te ment le score. Plus le corpus est homo gène, plus les scores
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peuvent être élevés, même avec un corpus d’entraî ne ment restreint,
car la préci sion est évaluée sur un échan tillon très simi laire au corpus
d’entraî ne ment. À l’inverse, plus un corpus est hété ro gène, plus les
scores élevés deviennent diffi ciles à atteindre, mais cela augmente les
capa cités du modèle à fonc tionner sur un corpus inconnu. Les
modèles géné riques, tels que ceux mentionnés précé dem ment,
conçus pour être utilisés sur de nouveaux corpus, peuvent égale ment
être affinés pour répondre à des besoins spéci fiques avec un
inves tis se ment rela ti ve ment faible en données d’entraînement 84.
Ainsi, le défi actuel consiste à élaborer des modèles géné riques
capables de traiter des sources les plus variées possibles, objectif que
le projet CATMuS 85 tente de relever en déve lop pant des modèles
multi lingues couvrant une vaste période historique.

Les chaînes d’acqui si tion textuelle
L’acqui si tion auto ma tique de texte à partir de sources numé ri sées a
profon dé ment trans formé le rôle de l’éditeur dans la produc tion du
texte numé rique. La capa cité d’acquérir des textes à grande échelle, y
compris ceux d’origine manus crite, a conduit les projets de recherche
à aborder des corpus de plus en plus vastes. En outre, l’assise actuelle
du stan dard XML TEI faci lite l’émer gence de proto coles de
publi ca tion en ligne 86, notam ment avec l’appa ri tion de
TEIPublisher 87 qui s’appuie sur la modé li sa tion des données en TEI.
Enfin, la démo cra ti sa tion d’outils comme eScriptorium ou Trankribus
a égale ment favo risé la mise en place de proto coles pour trans former
les XML ALTO de l’ATR en XML TEI en vue de la mise en ligne
des corpus 88. Le projet DiScholEd illustre cette dyna mique en visant à
établir un proto cole faci li tant la produc tion de textes et d’éditions en
ligne à partir de leur numérisation 89. Ainsi, l’édition en ligne de la
Corres pon dance de Constance de Salm 90, dont le texte a été
acquis automatiquement, propose un système de navi ga tion, une
édition critique et une édition diplo ma tique, ainsi qu’un travail sur les
entités nommées, avec un accès faci lité aux index et à des cartes. La
flexi bi lité de cette approche et son adap ta bi lité à la source
permettent de proposer des proto coles communs tout en évitant une
stan dar di sa tion exces sive de l’inter face qui ne serait pas en accord
avec l’inter pré ta tion proposée par l’éditeur 91.
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Figure 2 : Exemple de proto cole, issu de Ariane Pinche, « Guide de trans crip tion

pour les manus crits du X au XV  siècle », 2022

Les chaînes d’acqui si tion textuelle, inté grant une étape d’ATR ou non,
peuvent être agré men tées d’une série de norma li sa tions et
d’enri chis se ments générés automatiquement 92, compre nant le
déve lop pe ment des abré via tions, la norma li sa tion de la segmen ta tion
des mots, l’anno ta tion linguis tique et des entités nommées, l’ajout de
méta don nées et proposer un bali sage auto ma tique vers la TEI en
s’appuyant sur les infor ma tions de mise en page produites lors
de l’ATR 93 (voir figure 2) pour opti miser la hiérar chi sa tion,
l’enri chis se ment et la fouille du texte.
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Le projet Gallic(opor)a 94 illustre ces ambi tions, bien que seuls les
objec tifs liés à l’ATR et à la pré- éditorialisation en TEI aient pu être
atteints dans le cadre du finan ce ment initial.
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Des initia tives plus récentes, telles que la thèse de Matthias
Gille Levenson 95, explorent des chaînes édito riales semi- 
automatiques incluant une assis tance à la colla tion. Son logiciel,
teiCollator 96, décom pose le processus en plusieurs étapes, de la
trans crip tion du témoin à la réali sa tion d’une édition critique
consul table en PDF via LaTeX.
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Figure 3 : Chaîne de traite ment des données dans le projet Gallic(orpor)a, issue

d’Ariane Pinche, Kelly Christensen et Simon Gabay, « Between auto matic and

manual encoding Towards a generic TEI model for histor ical prints and manu- 

scripts », TEI Confer ence and Members&apos ; Meeting, Newcastle, 2022.

Ainsi, l’évolu tion rapide des tech niques d’ATR et des chaînes
édito riales numé riques redé finit le paysage de l’édition, plaçant
l’éditeur au cœur d’une démarche de trai te ment de vastes corpus.
L’acqui si tion auto ma tisée permet désor mais d’explorer des textes,
qu’ils soient origi na le ment imprimés ou manus crits, à une échelle
inédite, qui appelle une évolu tion des pratiques édito riales. Les
chaînes édito riales, de plus en plus sophis ti quées, englobent des
méta don nées variées et des outils auto ma tisés, créant ainsi un
écosys tème édito rial plus complet. En outre, l’éditeur, désor mais
confronté à des corpus de grande enver gure, est invité à colla borer
avec des experts en intel li gence arti fi cielle, trai te ment auto ma tique
du langage, et autres domaines connexes. Cette évolu tion, loin de
relé guer la philo logie tradi tion nelle au second plan, offre
l’oppor tu nité de construire des méthodes édito riales solides, tout en
explo rant des approches de lecture adap tées à divers profils
d’utili sa teurs. Ainsi, en embras sant ces trans for ma tions, l’éditeur peut
non seule ment relever les défis de l’ère numé rique, mais égale ment
contri buer acti ve ment à l’élabo ra tion d’une édition numé rique
acces sible, riche et en constante évolution.

35

Les évolu tions marquantes et les débats philo lo giques ont façonné
l’édition numé rique depuis les années quatre- vingt jusqu’à
nos jours 97. Tout au long de cette analyse, nous avons souligné la
perti nence de l’édition numé rique dans les débats philo lo giques.
Notre examen a mis en lumière les modi fi ca tions induites par les
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RÉSUMÉS

Français
La philo logie est une disci pline complexe et variée. L’intro duc tion de cet
exposé aborde rapi de ment les diverses pratiques de l’édition savante,
mettant en évidence les tensions métho do lo giques entre les approches
centrées sur le texte et sa trans mis sion et celles davan tage orien tées vers le
docu ment et sa maté ria lité. À travers un pano rama des parcours de lecture
proposés par les pion niers de l’édition numé rique tels que Perseus, La
Queste del saint Graal ou encore The Rossetti Archive, nous exami nons les
liens qu’ils entre tiennent avec les débats de la philo logie tradi tion nelle, ainsi
que les réponses que les éditions numé riques ont cherché à apporter, de la
simple mise à dispo si tion des textes à la créa tion de portails mettant en
avant le processus créatif des auteurs. Dans un second temps, nous
expo sons les critères scien ti fiques, les stan dards tels que XML TEI, et les
usages des éditions numé riques. Cette partie met en lumière les nouveaux
enjeux auxquels l’édition numé rique doit faire face, notam ment dans la
tran si tion du texte vers des données pérennes, lisibles et exploi tables par
les ordi na teurs, ouvrant ainsi le texte à des usages inconnus des éditions
tradi tion nelles. Enfin, nous abor dons l’impact des inno va tions
tech no lo giques sur les systèmes de produc tion textuelle. L’utili sa tion de
l’intel li gence arti fi cielle entraîne des chan ge ments métho do lo giques dans le
domaine de la philo logie, notam ment en termes de taille de corpus, en
faci li tant son acqui si tion et son enri chis se ment. Ce chan ge ment amène
égale ment de nouvelles pratiques de trai te ment du texte avec la mise en
place de chaînes d’acqui si tion plus ou moins auto ma ti sées de la
numé ri sa tion des sources à la mise à dispo si tion d’un texte numérique.

English
Philo logy is a complex and diverse discip line. This intro duc tion of this
article briefly explores various schol arly editing prac tices, high lighting
meth od o lo gical tensions between approaches centered on the text and its
trans mis sion, and those more focused on the docu ment and its mater i ality.
Through a survey of reading path ways offered by digital editing pion eers
such as Perseus, La Queste del saint Graal, and The Rossetti Archive, we
examine the connec tions they have with tradi tional philo lo gical debates, as
well as the responses digital editions have sought to provide: from simply
making texts avail able to creating portals that show case authors’ creative
processes. Next, we delve into the scientific criteria, stand ards such as XML
TEI, and the uses of digital editions. This section sheds light on the new
chal lenges digital editing faces, espe cially in trans itioning text into data that
is durable, read able, and usable by computers, thereby opening up the text
to uses unknown to tradi tional editions. Finally, we discuss the impact of
tech no lo gical innov a tions on textual produc tion systems. The use of
arti fi cial intel li gence brings about meth od o lo gical changes in the field of
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philo logy, partic u larly in terms of corpus size, facil it ating its acquis i tion and
enrich ment. This shift then intro duces new text processing prac tices with
the imple ment a tion of more or less auto mated acquis i tion pipelines, from
digit izing sources to providing digital text.
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Pourquoi éditer le manuscrit 128 ?

Une enquête judiciaire
Un projet aux ambitions scientifiques et pédagogiques

La transcription : grandeur et décadence d’un projet collaboratif
Le choix de la plateforme TACT
Le volet pédagogique : demi-échec ou semi-réussite ?
Un exemple de contrainte : faire coexister deux transcriptions
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Des balisages sémantiques non automatisés

TEXTE

Introduction
Cet article propose un retour d’expé riences à l’issue du projet
Rethin king the Preben da ries Plot On Line (RePPOL) mené entre 2019
et 2023 en colla bo ra tion avec Aude de Mézerac- Zanetti 1. Ce projet a
été financé par plusieurs insti tu tions : l’I- Site de l’Univer sité de Lille
(équi valent d’un labex régional), la Maison Euro péenne des Sciences
Humaines et Sociales de Lille (MESHS), le Labex lyon nais COMOD et

1
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le Labo ra toire de Recherche Histo rique Rhône- Alpes (LARHRA
UMR 5190).

RePPOL est un projet d’histoire numé rique au croi se ment de la
recherche et de l’ensei gne ment visant à trans crire, puis éditer sous
format numé rique un manus crit d’environ 400 folios conservé à
Cambridge dans le fonds dit de la « Parker Library » du Corpus
Christi College (ms. 128). Cette édition enten dait s’accom pa gner d’un
trai te ment scien ti fique de la source en anglais et en fran çais :
intro duc tion, biblio gra phie, produc tion d’indices, de systèmes
d’infor ma tions géogra phiques (SIG), de bases de données et de
visua li sa tion de réseaux, ce qui néces si tait d’opérer un bali sage
complexe du texte trans crit. Depuis décembre 2022, l’édition est
acces sible à la commu nauté scien ti fique selon les prin cipes du FAIR
(Findable / Acces sible / Inter ope rable / Reusable) 2, en
télé char ge ment au format LateX ou en format HTML (Hyper text
Markup Language). Cette édition est, pour le moment, hébergée sur
le site de la MESHS de Lille (https://reppol.meshs.fr/).

2

Si RePPOL a pu être lancé et mené à terme, c’est en grande partie
grâce à la Maison Euro péenne des Sciences Humaines et Sociales de
Lille. En 2018, les instances univer si taires lilloises ont déve loppé une
stra tégie de soutien et d’impli ca tion directe dans les projets
d’huma nités numé riques portés par les enseignants- chercheurs de
leurs établis se ments, quelles que soient les disci plines. Il s’agis sait
non seule ment de prodi guer des conseils, mais aussi d’aider les
cher cheurs à amorcer et conduire ces projets, en leur four nis sant des
moyens humains et maté riels. Pour ce faire, la MESHS a recruté en
2019 plusieurs ingé nieurs d’études spéci fi que ment formés aux
huma nités numé riques et dont la mission prin ci pale était l’appui à la
recherche. Deux d’entre elles ont large ment contribué au projet
RePPOL : Victoria Le Fourner a chapeauté l’ensemble des aspects
tech niques en lien avec les huma nités numé riques (dont la rédac tion
de l’ODD) et Florence Perret s’est occupée, de son côté, des ques tions
de visua li sa tion de l’édition numé rique, parti cu liè re ment la charte
graphique du projet 3.

3

Avant de porter le projet RePPOL, Aude de Mézerac- Zanetti et moi- 
même n’avions aucune compé tence ou forma tion parti cu lières en
huma nités numé riques. Dans les premiers temps du projet, trois

4
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choix struc tu raux ont été faits, souvent incons ciem ment, et se sont
rétros pec ti ve ment révélés être des contraintes tant dans la défi ni tion
du péri mètre scien ti fique du projet que dans les solu tions tech niques
mobi li sées pour le mener à bien. Le premier rési dait dans le choix
d’éditer un manus crit d’une taille modeste, comparée aux grands
corpus qui sont au cœur de la majeure partie des projets d’huma nités
numé riques. Toute fois, malgré sa taille, la struc ture rela ti ve ment
complexe du docu ment (plura lité de scrip teurs, diver sité des pièces
juri diques, etc.) complexifia son traitement 4. Deuxiè me ment, RePPOL
a été pensé comme un projet alliant produc tion d’un savoir
acadé mique et forma tion par la recherche d’étudiants de niveau
master. De ce fait, RePPOL se défi nis sait comme une expé rience
colla bo ra tive, ce qui requit d’avoir recours à un nombre impor tant
d’outils numé riques de natures diverses, mais aussi d’affiner nos
réflexions sur nos propres pratiques de recherche. Enfin, le dernier
choix était d’ordre finan cier. En 2018, nous envi sa gions RePPOL
comme un projet d’ampleur réduite, ne néces si tant qu’un
budget limité 5. L’absence de compé tences initiales nous rendait peu à
même d’évaluer clai re ment nos besoins tech niques, humains et
finan ciers. Cepen dant, au fil des mois de travail, ce work in progress
n’a cessé de grossir et ses besoins finan ciers avec. Sans finan ce ments
pérennes, nous avons dû à chaque étape du projet faire des choix
pour mettre en équa tion et opti miser du mieux possible ambi tions
scien ti fiques, fonds dispo nibles et supports tech niques que ces
derniers permet taient. Rétros pec ti ve ment, le dépôt d’une demande
spéci fique auprès d’un orga nisme national de finan ce ment de la
recherche nous aurait sans doute poussé à définir au préa lable et
avec beau coup plus de préci sions nos besoins scien ti fiques,
tech niques et financiers.

Dès lors, dans un premier temps, seront expo sées les ambi tions
scien ti fiques et péda go giques qui ont présidé à la défi ni tion des
contours du projet RePPOL. Il s’agira ensuite de mettre en lumière les
défis et les limites tech niques et scien ti fiques auxquels a été
confrontés l’équipe de cher cheurs et d’ingé nieurs, d’abord pour
réaliser la trans crip tion colla bo ra tive du texte du manus crit 128 puis
pour élaborer les bali sages struc turel et sémantique.

5



Théia, 1 | 2024

Pour quoi éditer le manus ‐
crit 128 ?

Une enquête judiciaire

Le manus crit 128 fait partie d’une collec tion de manus crits consti tuée
par l’arche vêque de Cantor béry Matthew Parker (1559-1575) dans la
seconde partie du XVI  siècle. Il s’agit d’un recueil factice regrou pant
des docu ments tous en lien avec Thomas Cranmer (1533-1556),
prédé ces seur de Parker sur le siège de Cantor béry et person nage clef
de la réfor ma tion sous Henri VIII (1509-1547) et Édouard VI (1547-
1553), mort en martyr sous Marie I  (1553-1558) 6. Pour rappel, dans
les premières années de la décennie 1530, l’Angle terre rompt avec les
papes et la monar chie ouvre une période de réformes reli gieuses
marquées par l’évan gé lisme. Les raisons qui ont présidé à
l’élabo ra tion et à la conser va tion du recueil qu’est le ms. 128 nous
échappe en bonne partie. Il semble qu’il faisait partie de la
docu men ta tion amassée dans l’entou rage de Matthew Parker afin
d’écrire une apologie du premier arche vêque de Cantor béry de la
nouvelle Église royale d’Angleterre 7.

6

e

ère

Le projet ne portait que sur les 250 premiers folios des 400 que
comprend le recueil dans son entier. Cette partie a été produite dans
le cadre d’une enquête menée en 1543 dans le comté du Kent et que
les histo riens ont surnommée depuis le XIX  siècle le « complot des
prében diers » (Preben da ries’ Plot) 8. Plusieurs clercs (dont des
prédi ca teurs de la cathé drale de Cantor béry) et des gent lemen du
comté ont dénoncé au roi leur ordi naire, l’arche vêque Cranmer,
l’accu sant d’avoir nommé et de protéger des clercs béné fi ciers et des
prédi ca teurs hété ro doxes. Ce faisant, le prélat enfrein drait les ordres
royaux en matière de reli gion, parti cu liè re ment les Six articles de foi
adoptés en 1539, qui imposent la recon nais sance de la présence réelle
dans l’eucharistie 9. Ces dénon cia teurs espé raient sans doute
qu’Henri VIII destitue l’arche vêque. Cepen dant, la manœuvre échoue.
Après quelques jours d’hési ta tion, le roi consi dère qu’il s’agit de
dénon cia tions calom nieuses. Il renou velle sa confiance à Cranmer et,
non sans ambi guïté, il lui confie la charge de mener une enquête qui a
deux objec tifs fort diffé rents. D’une part, ses inves ti ga tions doivent

7

e
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porter sur ses propres accu sa teurs et leurs moti va tions, et, d’autre
part, il doit faire la lumière sur l’exis tence ou non parmi les fidèles de
son diocèse de croyances et de pratiques poten tiel le ment déviantes
(c’est- à-dire trop conser va trices ou, au contraire, trop réfor mées).
Cepen dant, l’issue judi ciaire de cette enquête nous reste inconnue ou
plutôt, il semble qu’aucun prota go niste du Preben da ries Plot n’ait été
jugé et encore moins condamné, même si plusieurs personnes mises
en cause (dont les premiers clercs dénon cia teurs) furent incar cé rées
préven ti ve ment pendant quelques mois.

Le manus crit 128 n’est que l’épave docu men taire de cette enquête de
1543. S’il regroupe près d’une centaine de pièces de la procé dure
(lettres, interrogatoires, bills de dénon cia tion…), les lacunes sont
impor tantes. Par exemple, les inter ro ga toires de certains
prota go nistes clefs ne sont pas présents dans notre docu ment. Tout
cela pose ques tion quant à la nature de celui- ci. Il n’est pas un
registre dans lequel auraient été copiés a posteriori les docu ments ;
les différentes marginalia, correc tions, chan ge ments de main… que
l’on observe sur de nombreux folios tendent à montrer que l’on a
affaire à des sources primaires produites au cœur de la
pratique inquisitoriale.

8

Si le ms. 128 est une épave, c’est une belle épave. Plus de
200 indi vidus appa raissent dans ces docu ments, éven tail large et
plutôt repré sen tatif de la popu la tion du Kent du milieu
du XVI  siècle : on y trouve des clercs (du simple prêtre rural au
prédi ca teur issu de l’univer sité) mais aussi des parois siens (gent lemen
ou simples arti sans), du monde des villes (prin ci pa le ment Cantor béry)
et de celui des campagnes. Au cours de cette enquête, des Kentois
aux croyances et pratiques les plus réfor mées dénoncent des clercs
ou des voisins qu’ils quali fient de tenants de l’évêque de Rome et de
ses super sti tions (main tien des céré mo nies, du purga toire et des
saints, concep tion tradi tion nelle de l’eucha ristie). En miroir, les
témoins les plus conser va teurs dénoncent des sacra men taires qui
piétinent la reli gion telle que réformée par Henri VIII, dont les Six
articles de 1539 ne sont que la dernière mouture.

9

e

Ce manus crit permet, dès lors, une plongée rare dans les croyances
et les pratiques litur giques des sujets d’Henri VIII dans les sociétés
locales en tran si tion confes sion nelle. On saisit comment la

10
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coexis tence reli gieuse ou, au contraire, les tensions confes sion nelles
sont vécues et trai tées à l’échelle des commu nautés locales
(paroisses, villes, hundreds 10). Il permet égale ment de mettre en
évidence le rôle actif que les sujets, y compris les laïcs les plus
infimes, ont joué dans les processus de muta tions politico- religieuses
de l’Angle terre des années 1530-1540.

Un projet aux ambi tions scien ti fiques
et pédagogiques
Depuis plus d’un siècle, ce manus crit est connu des histo riens par le
biais de son calendar, une édition très partielle dans le
volume 18/2 des Letters and Papers. Foreign and Domestic. Henry VIII,
de 1902, édition qui a été repu bliée en ligne sur la plate forme British
History Online 11. Ce calendar propose une longue analyse
diplo ma tique du docu ment, en suivant de près sa struc ture.
Toute fois, il résume ou omet certains passages, alors qu’il en édite
quasi inté gra le ment d’autres. Ainsi, la connais sance qu’ont eu les
histo riens de ce manus crit est indi recte et, en partie, tron quée. Ceci
explique sans doute qu’il n’ait été que très partiel le ment exploité,
essen tiel le ment mobi lisé comme un réser voir d’exemples ponc tuels
de croyances hété ro doxes hautes en couleur. Aucun histo rien ne s’est
inté ressé aux modes d’élabo ra tion, de compo si tion et de conser va tion
du manus crit 128, et ne l’a réins crit ou comparé avec des fonds
docu men taires contem po rains et de nature proche, tels que les
papiers Crom well conservés aux National Archives 12.

11

Le ms. 128 est donc un docu ment para doxal : consi déré comme
« unique » parce que rare ment contex tua lisé, cité mais méconnu et
dont l’histoire maté rielle reste à faire. Aude de Mézerac- Zanetti et
moi- même avions tous deux croisé ce docu ment dans nos
recherches ; elle, dans le cadre d’études sur les trans for ma tions
litur giques durant la réfor ma tion henricienne 13, moi, au cours d’un
chan tier consacré aux dénon cia tions et aux enquêtes en lien avec la
poli tique d’Henri VIII 14. Conscients du carac tère excep tionnel de ce
docu ment et de sa mécon nais sance dans la commu nauté scien ti fique,
nous avons lancé le projet RePPOL pour rendre dispo nible une
édition en open- source utile pour toute étude portant sur l’histoire
poli tique, reli gieuse ou sociale de l’Angle terre du XVI  siècle. À une

12

e



Théia, 1 | 2024

échelle plus large, alors que se multi plient les travaux sur la place du
peuple dans les réformes reli gieuses de la première moder nité, ce
docu ment éclaire sous un jour nouveau les réfor ma tions euro péennes
et leurs consé quences politiques 15.

L’une des carac té ris tiques du projet RePPOL, dès sa défi ni tion, a
consisté à asso cier recherche et ensei gne ment. En effet, le volet
scien ti fique du projet a émergé de pratiques péda go giques pensées
par Aude de Mézerac- Zanetti dans le cadre d’un master de civi li sa tion
britan nique à l’Univer sité de Lille. Dispen sant des cours d’initia tion
aux sources et à la paléo gra phie de l’Angle terre de la première
moder nité, elle dési rait montrer aux étudiants à quoi servaient ces
appren tis sages tech niques. Pour les intro duire dans l’atelier de
l’histo rien, elle les fit travailler sur certains passages inédits du
ms. 128. Les étudiants s’étant montrés très récep tifs, nous nous
sommes demandés si nous ne pouvions pas faire se rencon trer notre
envie scien ti fique de rendre dispo nible à la commu nauté des
histo riens le ms. 128 et celle de former par la recherche des
masté rants, en asso ciant ces derniers à la produc tion d’une
trans crip tion et d’une édition scien ti fique de ce document.

13

La trans crip tion : gran deur et
déca dence d’un projet collaboratif

Le choix de la plate forme TACT

Le projet RePPOL a été gran de ment faci lité par le fait que la
biblio thèque univer si taire de Cambridge, dépo si taire de la Parker
Library, a fait numé riser et mis en ligne gratui te ment chaque folio du
ms. 128 en très haute défi ni tion selon les stan dards IIIF (Inter na tional
Image Inter ope ra bi lity Framework) 16. Ces derniers permettent
d’utiliser et de conserver chaque image en qualité opti male, ainsi que
les méta don nées qui lui sont liées.

14

La taille modeste de notre projet et son absence de finan ce ment
récurent (ANR ou autre) rendaient impos sible le recours à un
opéra teur privé intégré de type kleiolab (Geovis tory) pour prendre en
charge la trans crip tion et l’édition du document 17. Nous n’avons pas
non plus envi sagé de recourir à un logi ciel de trans crip tion assistée
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par Intel li gence Arti fi cielle, comme Transkibus par exemple, puisque
l’un des objec tifs de RePPOL était de former par la pratique des
étudiants à la paléo gra phie anglaise et à l’édition d’un manus crit. Des
consi dé ra tions d’ordre tech nique sont égale ment entrées en ligne de
compte. La partie du manus crit qui nous inté resse se limite à environ
250 folios, sur lesquels on a iden tifié au moins six mains diffé rentes ;
de plus, les zones de texte peuvent varier gran de ment d’un feuillet
l’autre. Avec de telles contraintes, l’usage d’IA nous semblait peu
rentable et donc peu perti nent. En effet, un modèle algo rith mique a
besoin d’être entrainé, corrigé et donc éduqué avant d’être
plei ne ment performant 18.

Forts de ces constats, nous avons choisi d’utiliser une plate forme en
ligne de trans crip tion scien ti fique et colla bo ra tive, TACT
(Trans crip tion et anno ta tion de corpus textuels), lancée en 2019 par
l’univer sité Grenoble- Alpes. Le respon sable d’un projet crée un
espace sur la plate forme et y télé verse les images des docu ments qui
doivent être trans crits (ce que nous avons fait pour chaque folio
du manuscrit) 19. Le choix de cette plate forme gratuite s’explique
aussi par nos contraintes finan cières. TACT propose une inter face de
travail en ligne assez simple. L’intérêt prin cipal de cette plate forme
était de permettre à une ving taine d’étudiants de master lyon nais et
lillois de trans crire en paral lèle, de façon asyn chrone, des folios du
texte selon des normes paléo gra phiques défi nies par les deux
porteurs du projet. Le volet « commen taire » présent en face de
chaque folio nous permet tait égale ment de donner des conseils
spéci fiques à chaque trans crip teur. TACT offrait donc une inter face
simple pour guider, relire et éven tuel le ment corriger les
trans crip tions des étudiants 20.

16

Le volet péda go gique : demi- échec ou
semi- réussite ?

La plate forme TACT s’est révélée très perti nente pour réaliser la
trans crip tion : possi bi lité de zoomer sur les docu ments, de créer
autant de « bacs à sable » 21 que néces saire pour former les
trans crip teurs, de réécrire, retrans crire et relire à l’infini… Cet outil
numé rique permet tait donc de suivre effi ca ce ment la progres sion des
étudiants et leur montée en compé tences. Encore aujourd’hui, bien
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que l’édition RePPOL soit achevée, la plate forme du projet sur TACT
continue à fonc tionner : elle peut servir d’espace d’initia tion à la
paléo gra phie des écri tures anglaises et à leur trans crip tion, pour qui
le souhaite.

Cepen dant, nous avons pu constater assez rapi de ment que le rythme
de trans crip tion des étudiants était assez lent. Ces derniers étaient
moins gênés par les dimen sions tech niques, comme la prise en main
de l’outil, parce qu’assez intui tive, que par l’anglais du XVI  siècle et
son ortho graphe non fixée, sa syntaxe erra tique et le contenu assez
décousu du docu ment. Les trans crip tions d’étudiants de Master dans
le cadre de cours de paléo gra phie se sont ainsi limi tées à une petite
dizaine de pages sur les 250, et ont néces sité un grand nombre de
relec tures. Ainsi, marcher au pas péda go gique ralen tis sait
consi dé ra ble ment le plan ning élaboré pour le volet recherche
de RePPOL. In fine, Aude de Mézerac- Zanetti et moi avons produit
l’essen tiel de la trans crip tion. Dès lors, le choix initial de passer par la
plate forme colla bo ra tive TACT était moins pertinent.

18

e

Cette contrainte nous a conduit à faire sensi ble ment évoluer la
dimen sion péda go gique du projet. RePPOL ne devait plus être un
support de travail de trans crip tion paléo gra phique pour une
ving taine d’étudiants. Nous avons intégré plei ne ment au projet Felipe
Goes, un étudiant de Master 1 d’études anglo phones de Lille. Dans le
cadre de son mémoire dirigé par Aude de Mézerac- Zanetti, il a
trans crit une cinquan taine de folios du manus crit. Il a surtout établi
un instru ment de recherche en faisant le relevé de la struc ture du
ms. 128. Il a iden tifié tous les types de docu ments (ques tion naires,
lettres, procès- verbaux d’inter ro ga toire etc.) et il a isolé à l’inté rieur
chaque para graphe, afin de faci liter l’étape suivante du projet,
exposée en troi sième partie de cet article : le bali sage structurel.

19

Un exemple de contrainte : faire
coexister deux transcriptions

Certains choix scien ti fiques opérés au début du projet se sont révélés
être des contraintes très lourdes et peut- être aurions- nous dû les
aban donner. Par exemple, nous avions décidé de mettre l’édition
partielle publiée en 1902 en regard de celle que nous enten dions
réaliser. Origi nel le ment, il s’agis sait, d’un point de vue scien ti fique, de

20
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Figure 1 : Deux trans crip tions paral lèles sur TACT : le fol. 39, RePPOL et

le calendar

permettre une réflexion sur ce qu’est un travail d’édition histo rique.
Quels passages sont résumés ou inté gra le ment donnés par le
Calendar ? Comment ont été rendus en anglais contem po rain
certaines expres sions Tudor ? Cette plongée dans l’atelier des
éditeurs- historiens de la fin du XIX  siècle, s’est révélée fina le ment
secon daire par rapport à l’objectif central du projet : l’édition et le
trai te ment du manuscrit.

e

Or, le choix initial d’utiliser la plate forme TACT s’expli quait égale ment
par le fait qu’elle nous permet tait de donner corps à cette double
trans crip tion. En effet, implé menter dans les commen taires de notre
propre trans crip tion celle de 1902, trans for mait ce calendar en une
aide à la compré hen sion du texte pour les étudiants trans crip teurs et
pouvait parfois jouer le rôle d’une anti sèche. Mais cela a néces sité un
long et impor tant travail de mise en œuvre tech nique, puisque le
masté rant Felipe Goes a dû appairer chaque folio avec son résumé.

21

Cette édition double a égale ment conduit à modeler l’archi tec ture du
site de publi ca tion de RePPOL (https://reppol.meshs.fr/). A ainsi été
créée une double fenêtre (figure 1), peu pratique pour l’expé rience
utili sa teur bien qu’elle ait néces sité un impor tant travail tech nique
supplé men taire lors de la construc tion du site.

22

Si cette ambi tion scien ti fique a forte ment contraint les choix
tech niques opérés tout au long du processus, une étude sur le

23
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Calendar est désor mais possible et peut être un prolon ge ment futur
pour RePPOL.

Les défis de l’édition numérique
Pour mener le second chan tier, l’édition numé rique, nous avons fait le
choix d’asso cier un second étudiant au projet. Le LABEX COMOD a
financé un stage de Master 1 de quatre mois, réalisé en 2021-2022 par
Adrien Mével, masté rant en huma nités numé riques à l’Univer sité
de Lille 22. Ce dernier a travaillé, sous la direc tion de Victoria Le
Fourner (maîtresse de stage), à conce voir et mettre en place
l’archi tec ture numé rique néces saire à l’édition du manus crit. Devant
l’ampleur de la tâche, les crédits IUF d’Aude de Mézerac- Zanetti ont
permis de financer des vaca tions durant l’année 2022-2023 pour
qu’Adrien Mével puisse achever son travail 23.

24

Le projet RePPOL néces si tait d’effec tuer un double bali sage : un
bali sage de la struc ture du manus crit et du texte, et un bali sage
séman tique (patro nymes, topo nymes, dates).

25

Quelle édition pour quels moyens tech ‐
niques ?
Dès le début du projet, il nous parais sait néces saire que, à côté de
l’édition numé rique en Hyper Text Markup Language (HTML)
permet tant de présenter en vis- à-vis l’image de chaque folio et sa
trans crip tion, il soit possible de consulter et télé charger l’inté gra lité
du texte édité en un seul docu ment inter ro geable par mots- clefs.
Nous envi sa gions alors un texte télé char geable sous un format pdf,
respec tant au plus près la struc ture du manus crit. Or la réali sa tion
tech nique de cette édition secon daire conjoin te ment, voire à
l’inté rieur, de l’édition primaire a donné lieu à un débat animé entre
les diffé rentes parties impli quées dans le projet pour savoir comment
conci lier faisa bi lité tech nique et acces si bi lité et lisi bi lité du texte
pour les chercheurs.

26

Compte tenu du temps et des finan ce ments limités, les ingé nieurs
ont proposé trois solu tions tech niques d’édition. La première était de
trans former direc te ment le texte du format HTML de l’édition
primaire au format pdf. Cette solu tion permet tait d’imprimer le texte
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et d’effec tuer des recherches lexi cales. De plus, elle ne deman dait
aucun surcroît de travail de type scien ti fique lais sant la réali sa tion
aux mains des seuls ingé nieurs. Cepen dant, le rendu du texte ainsi
édité aurait été, tant en ligne que sous forme imprimée, peu lisible et
donc peu pratique.

La seconde option consis tait à produire une édition du texte
en LateX 24 en adop tant une trans crip tion ultra- diplomatique (en
faisant un choix entre les tradi tions fran çaise et anglaise d’édition) 25.
La version obtenue aurait alors été publiable et lisible, mais cela
requé rait un temps de travail impor tant de la part des ingé nieurs. En
effet, en sus de l’édition- miroir conçue en HTML, il leur fallait
produire une seconde édition du docu ment, cette fois en Exten sible
Markup Language (XML).

28

La dernière solu tion, qui avait les faveurs des ingé nieurs, était de
produire une seule édition, en HTML. L’un des inté rêts était de faire
de RePPOL un déli vrable unique, une édition en ligne, faci li tant ainsi
les cita tions lorsque d’autres cher cheurs l’utili se raient. D’un point de
vue tech nique, cette option offrait l’avan tage de permettre aux
ingé nieurs de concen trer leurs efforts sur une seule réali sa tion.
Cepen dant, à nos yeux, cela limi tait les possi bi lités de consul ta tion et
de travail à partir de l’édition puisque l’utili sa teur aurait dû être
connecté en perma nence au site.

29

In fine, Aude de Mézerac- Zanetti et moi- même avons choisi la
seconde option, qui nous parais sait plus perti nente scien ti fi que ment,
et surtout plus proche d’une expé rience utili sa teur clas sique de
cher cheur (figure 2). Ce choix nous a conduit à devoir mettre de côté,
faute de temps et de moyens humains, certains aspects du projet que
nous ambi tion nions de réaliser (index croisés, trans crip tions
inter ac tives du texte 26…).
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Figure 2 : Une page tirée de l’édition ultra- diplomatique télé char geable,

élaborée en LateX

Cepen dant, ce choix remet tait en ques tion l’utili sa tion de TACT pour
la seconde partie du projet. Cette plate forme n’auto rise que des
extrac tions au format JavaS cript Object Nota tion (JSON) qui permet
certes de produire une visua li sa tion en HTML mais qui ne peut être
converti en XML. Il était, dès lors, impos sible d’exporter à partir des
trans crip tions faites des diffé rents folios dans TACT un fichier XML
final propre pour en faire ensuite une visua li sa tion en HTML (et donc
de l’édition miroir).

31

La complexité du bali sage structurel
Produire une édition mettant en miroir chaque folio du manus crit
avec sa trans crip tion nous parais sait avoir deux inté rêts distincts.
Tout d’abord, le site de RePPOL peut être utilisé comme un outil

32
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péda go gique dans le cadre d’une forma tion à la paléo gra phie anglaise.
Ensuite, d’un point de vue scien ti fique, l’édition rend ainsi compte de
la nature compo site et de la maté ria lité parti cu lière du ms. 128. Il ne
s’agit pas d’un grand texte unifié : il regroupe une grande diver sité de
docu ments et plusieurs, d’entre eux, sont composés d’éléments très
parti cu liers. Cette édition rend possible l’étude maté rielle du
manus crit (analyse des mains des diffé rents scrip teurs, des ajouts et
des suppres sions au cours du processus d’inter ro ga toire ou a
poste riori) mais aussi une analyse géné tique (marques et anno ta tions
margi nales, qui peuvent, par exemple, avoir servi à composer des
actes d’accu sa tion ou indictments, réponse à une ques tion
numé rotée, ajout posté rieur à une réponse). Dès lors, le bali sage
struc turel du manus crit a consisté à encoder chaque saut de ligne,
rature, ajout, chan ge ment de types de docu ments ou encore
marginalia.

L’édition miroir respec tant la struc ture du manus crit néces si tait de
passer notre trans crip tion à un format XML. Pour faire ce bali sage
struc turel, il fallait établir un ODD (One Docu ment Does it all) de XML
TEI (Text Enco ding Initia tive) pour créer un schéma TEI spéci fique au
ms. 128. Un ODD est un docu ment TEI conte nant la docu men ta tion
d’un modèle et, en son sein, un élément sche maSpec qui sert de
racine aux spéci fi ca tions tech niques. Il permet de construire un
schéma formel XML pérenne et surtout stan dard. Cet ODD a été
élaboré par Victoria Le Fourner et par Adrien Mével grâce au logi ciel
Oxygen XML editor.

33

Si l’élabo ra tion d’un ODD est une tâche rela ti ve ment clas sique pour
un ingé nieur ou un cher cheur rompu aux huma nités numé riques,
celle- ci doit toujours se faire en étroite colla bo ra tion avec les
porteurs scien ti fiques d’un projet. Pour pouvoir dialo guer avec les
ingé nieurs parties prenantes et se faire comprendre d’eux, il nous a
fallu appré hender ce qu’étaient des patrons (ou macros), des types de
données (data types), des classes et sous- classes, des schémas… Au
cours de ce processus, nous avons compris que la colla bo ra tion avec
des ingé nieurs impli quait, de notre part, de clari fier et systé ma tiser
nos objec tifs et nos pratiques de recherche sur ce manus crit. En
effet, si, d’un point de vue pure ment tech nique, le modèle XML est
élaboré par des ingé nieurs, il est toujours le reflet d’une analyse
précise des docu ments (struc ture, contenu). Ce sont donc les
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porteurs scien ti fiques qui produisent ou sélec tionnent les
infor ma tions à modé liser confor mé ment aux besoins du projet et
doivent être en capa cité de pré- visualiser le rendu final.

Le modèle fina le ment choisi permet d’avoir une approche
topo lo gique ou géogra phique du manus crit 128, complè te ment
absente de l’édition de 1902. Il s’agis sait de rendre visibles les
diffé rentes strates d’élabo ra tion du manus crit, c’est- à-dire de
diffé ren cier la première écri ture des anno ta tions margi nales,
témoi gnant de lectures posté rieures et donc des usages possibles de
ce manus crit par les Anglais des années 1540 27. Pour ce faire, nous
avons utilisé les possi bi lités de la TEI, en mobi li sant à l’échelle de
plusieurs folios succes sifs, mais aussi à l’échelle de chaque feuillet les
balises <surface>, <zone> et <line> pour rendre la diver sité des
docu ments compo sant le ms. 128 et le carac tère compo site de
certains de ces docu ments. Ainsi a été construit un complexe
système zonal d’enca drés, emboîtés l’un dans l’autre et de couleurs
diffé rentes selon la nature des diffé rents docu ments, le vert
renvoyant par exemple à une section du manus crit portant des
accu sa tions (figure 3). Ce système permet tait, entre autres, de
séparer à l’inté rieur d’un même docu ment synthé ti sant plusieurs
accu sa tions, celles qui visaient tel indi vidu et celles qui concer naient
tel autre. Pour les inter ro ga toires, était diffé ren ciée chaque ques tion,
ce qui permet tait le cas échéant de faire des renvois vers les réponses
appor tées par les divers témoins et suspects en d’autres endroits du
manus crit. Mais ce zonage inter pré tatif devait coexister avec un
zonage stric te ment maté riel, permet tant de conserver les diffé rents
para graphes ainsi que les anno ta tions ou les numé ro ta tions ajou tées
en 1543 (figure 4). La complexité du manus crit et les exigences
scien ti fiques que nous avions expliquent que la pose des balises
struc tu relles ne pouvait se faire de façon auto ma tisée, ce qui
demanda un impor tant travail de la part des ingé nieurs concep teurs
de l’encodage.
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Figure 3 : Schéma d’enco dage de la struc ture du manus crit (réalisé par Adrien

Mével, super vi sion Victoria Le Fourner)
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Figure 4 : Le bali sage struc turel : un système de boîtes (réali sa tion Adrien Mével

sous la super vi sion de Victoria Le Fourner)

Des bali sages séman ‐
tiques non automatisés
Il nous parais sait indis pen sable de produire des index (lieux,
personnes, dates) afin de permettre aux cher cheurs une utili sa tion de
ce manus crit qui ne soit pas seule ment linéaire. Or construire des
index d’entités nommées (patro nymes et topo nymes) néces si tait un
travail de bali sage séman tique qui parais sait, au premier abord,
rela ti ve ment simple, tant à nous- mêmes qu’aux ingé nieurs. Une fois
le texte trans crit, les ingé nieurs comp taient poser des balises par
recon nais sance auto ma tique des termes. Pour évaluer la perti nence
de la méthode, nous avons fait des tests sur quelques folios. Cette
procé dure s’est alors révélée mal adaptée, car elle néces si tait

36

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/114/img-4.jpg


Théia, 1 | 2024

d’impor tantes relec tures, correc tions et ajouts. Ce bali sage se révéla
très chro no phage, en raison de l’ortho graphe très mouvante des
noms (d’autant qu’il y a plusieurs scrip teurs) et la diffi culté à saisir de
manière auto ma tisée les péri phrases ou les épithètes quali fiant telle
ou telle personne ou lieu. Par exemple, le patro nyme de Cranmer est
très rare ment utilisé dans le manus crit, mais on le trouve
fréquem ment désigné par les termes tharchbishop (« l’arche vêque »),
His grace (« Sa Grâce ») ou encore his lordship (« Sa Seigneurie »),
voire simple ment par him (« lui »)… Il a donc fallu baliser, iden ti fier
puis nettoyer les index générés auto ma ti que ment. Cette méthode
mettait à mal l’élabo ra tion même de l’ODD dont l’une des contraintes
fortes est la néces saire absence d’ambi guïté. Il faut toujours être
tota le ment expli cite tant pour le program ma teur que pour le
programme, ce qui bannit tout flou ou approxi ma tion. Or ceux- ci
peuvent être, pour des cher cheurs, des hési ta tions salu taires, des
ambi guïtés qui dans l’avenir pour ront se révéler riches de sens, ou
encore des points de suspen sion qui demandent à être
éclairés ultérieurement.

Pour faci liter notre travail d’iden ti fi ca tion des indi vidus et des lieux,
et construire ces index, nous avons utilisé des bases de données en
ligne spécia li sées, parti cu liè re ment celle du Clergy of the Church of
England Database (CCED) 28 et celle de l’Oxford Dictio nary of
National Biography (ODNB) 29. En utili sant les numéros
d’iden ti fi ca tion attri bués par ces bases de données aux diffé rents
indi vidus qu’elles réper to rient, les entrées d’index de RePPOL
peuvent renvoyer direc te ment l’utili sa teur vers ces sites (figure 5).
Pour les topo nymes iden ti fiés (villes, paroisses ou autres), nous
renvoyons, le cas échant, au CCED, mais nous utili sons égale ment les
données GPS pour loca liser ces lieux sur OpenS treetMap (figure 6) 30.
L’enco dage ainsi produit doit permettre, à l’avenir, de produire à
partir de l’édition RePPOL des visua li sa tions géogra phiques ou des
analyses de réseaux.
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Figure 5 : Exemple de bali sage séman tique pour l’indexa tion des noms propres,

ici William Orphen

Figure 6 : Exemple de bali sage séman tique pour l’indexa tion des topo nymes,

ici Alyngton

L’index qui nous appa rais sait comme le plus impor tant pour nos
recherches était un index théma tique. Celui- ci aurait permis de
loca liser dans le manus crit les diffé rentes occur rences de telle ou
telle pratique ou croyance reli gieuse (purga toire, images, Vierge…),
ou encore la mobi li sa tion de telle ou telle notion poli tique
(sédi tion…). Or, ce bali sage se révéla très ardu à opérer. Une nouvelle
fois, les ingé nieurs ont proposé un bali sage auto ma tique par la
sélec tion de quelques mots qui nous parais saient perti nents
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(« image », « statue », « sédi tion »…). En phase de test, l’échec fut
encore plus marqué que pour le bali sage séman tique. En effet, ce
n’était pas tant l’occur rence d’un mot qui était signi fi ca tive ou
inté res sante que l’usage qui en était fait et sa posi tion dans son
contexte d’utili sa tion. Tech ni que ment, le seul bali sage théma tique
viable ne pouvait être correc te ment fait que par Aude de Mézerac- 
Zanetti et moi- même car il rele vait plus d’une inter pré ta tion du texte
que d’un simple acte tech nique neutre. Or cela ne pouvait être fait
qu’au prix d’un très long travail de discus sion, d’harmo ni sa tion et de
systé ma ti sa tion. Ce projet d’index et avec lui l’enco dage théma tique
ont donc été abandonnés.

Dans les premiers temps du projet, nous avions envi sagé de confier
une partie de ce bali sage (dates, noms, parties saillantes de la
struc ture) aux étudiants trans crip teurs. La plate forme TACT offre, en
effet, une inter face rela ti ve ment simple de bali sage, avec un système
de boutons confi gu rables. Cepen dant, les étudiants avaient la plus
grande diffi culté à faire en même temps le travail de trans crip tion et
celui de bali sage. Ils ne pouvaient acquérir simul ta né ment les
compé tences néces saires à l’une et à l’autre. Oublis et erreurs étaient
nombreux. Nous avons donc demandé aux étudiants de se concen trer
sur la seule trans crip tion du texte. Une autre raison justi fiait cet
abandon. Le système de boutons de TACT est adapté à un bali sage
séman tique ou formel très basique, mais il ne l’est pas pour un
docu ment complexe comme l’est le ms. 128. Nous avons donc adopté
un système hybride : l’essen tiel du bali sage général de la « struc ture »
du manus crit (sauts de lignes, notes margi nales, ajouts au texte…)
s’est fait dans TACT, mais sans utiliser les boutons prépro grammés
par la plate forme. Aude de Mézerac- Zanetti et moi- même avons, lors
des trans crip tions et des relec tures, posé les balises en agis sant
direc te ment sur le code source de chaque page (figure 7). Cette
procé dure de codage était beau coup plus effi cace, mais aussi
beau coup plus fasti dieuse. Le reste du bali sage (essen tiel le ment le
bali sage séman tique néces saire aux index) s’est faite en dehors de
TACT à partir de l’XML.
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Figure 7 : Un exemple de page de code- source sur TACT, permet tant d’encoder

direc te ment les balises

Cet article enten dait exposer les prin ci pales ques tions qui sont
appa rues durant l’élabo ra tion et la conduite de ce projet hybride
asso ciant ensei gne ment et recherche qu’est RePPOL. Nous sommes
revenus sur les problèmes de concep tion auxquels nous avons été
confrontés ainsi que sur les diffi cultés à arti culer versants
tech no lo gique et acadé mique. Les outils numé riques les plus adaptés
aux objec tifs péda go giques du projet n’étaient, par exemple, pas
néces sai re ment les plus perti nents pour la produc tion de
savoir scientifique.

40

Codi riger RePPOL nous a certes permis d’acquérir les bases
théo riques et pratiques indis pen sables à la parti ci pa tion active au
sein d’un projet d’huma nités numé riques, tant pour le volet
scien ti fique que pour le volet tech nique, mais cela nous a égale ment
conduit à nourrir une réflexion métho do lo gique quant à la
construc tion et la publi ca tion des données dans le cadre de telles
recherches. Les quatre années du projet nous ont permis de réflé chir,
à nouveaux frais, à la façon de travailler collec ti ve ment à la
construc tion du savoir.

41

Tenir ensemble les versants scien ti fiques et tech niques du projet
néces si tait de construire un dialogue serré entre les diffé rents
membres de l’équipe. Les ingé nieurs nous posaient des ques tions,
nous propo saient des solu tions mais ils avaient parfois du mal à
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NOTES

1  Maîtresse de confé rences en civi li sa tion britan nique à l’Univer sité de Lille,
labo ra toire CECILLE (ULR 4074).

2  En fran çais, l’acro nyme est rendu par Faciles à trouver / Acces sibles /
Inter opé rables / Réutilisables.

3  Victoria Le Fourner était alors ingé nieure « en charge du trai te ment des
données scien ti fiques » au CNRS et Florence Perret ingé nieure « en charge
du trai te ment des données scien ti fiques » à la MESHS.

4  On peut citer par exemple le projet Lettere d’Artista. Roma e l’Europa 1750-
1780 / Lettres d’Artiste. Rome et l’Europe 1750-1850, qui embrasse plus de
6 000 lettres diffé rentes, ou le projet e-NDP : Notre Dame et son cloître, une
édition numé rique colla bo ra tive de 26 registres du chapitre de Notre- Dame
des XIV  et XV  siècles, soit plus de 14 000 pages.

5  Le finan ce ment initial a été obtenu par Aude de Mézerac- Zanetti dans le
cadre d’appel à projet Flash de l’i- site Univer sité Lille- Nord-Europe.

perce voir en quoi leurs instru ments contrai gnaient notre recherche
et la façon de produire l’édition scien ti fique finale. En retour, il était
diffi cile de dialo guer avec les ingé nieurs qui nous entou raient, non
pas tant pour faire comprendre ce que nous voulions, mais pour
exprimer nos désirs confor mé ment à ce qu’il était tech ni que ment
possible de faire tant en termes de temps passé (est- ce que telle
demande va prendre quelques minutes ou plusieurs heures à être
réalisée ?) que tech no lo gi que ment (qu’est- ce qui est faisable et avec
quels instru ments ?).

Le problème est désor mais celui de la péren nité du site héber geant
RePPOL, ou, en tout cas, de son enri chis se ment. Adrien Mével a
achevé son stage au début de l’année 2023 et est désor mais employé
par la plate forme Cairn. Quant à la MESHS, elle a changé de poli tique
au cours de l’année 2022 : rede ve nant un simple finan ceur de projets,
l’insti tu tion s’est séparée de ses ingé nieurs, dont les deux personnes
qui parti ci paient depuis le départ au projet RePPOL. Dès lors, nos
compé tences tech niques étant trop limi tées, nous nous rappro chons
d’Huma- Num pour faire migrer la plate forme de la MESHS.
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6  Diarmaid MCCULLOCH, Thomas Cranmer : A Life, New Haven, Yale
Univer sity Press, 1996.

7  Sur la consti tu tion de la biblio thèque de l’arche vêque Parker : Nancy B.
BJORKLUND, « Parker’s Purpose for his manuscripts. Matthew Parker in the
context of his early career and sixteenth- century church reform »,
dans Joyce TALLY LIONARONS (dir.), Old English Liter ature in its
Manu scripts Context, Morgan town, West Virginia Univer sity Press, 2004,
p. 217‐241; Timothy GRAHAM, « Matthew Parker’s manu scripts: an Eliza bethan
library and its use », dans Elisabeth LEEDHAM- GREEN (dir.), The Cambridge
History of Libraries in Britain and Ireland. Vol. 1, To 1640, Cambridge,
Cambridge Univer sity Press, 2006, p. 322‐344.

8  Michael L. ZELL, « The Preb end aries’ Plot of 1543� a Reconsideration »,
Journal of Eccle si ast ical History, vol. 27/1, 1976, p. 241‐253; Eamon DUFFY, The
Strip ping of the Altars: Tradi tional Reli gion in England, 1400-1580, New
Haven, Yale Univer sity Press, 1992, p. 433‐447; Diarmaid MACCULLOCH,
Thomas Cranmer, op. cit., p. 297 et seq. et Ethan H. SHAGAN, Popular Politics
and the English Reformation, Cambridge, Cambridge Univer sity Press, 2003,
p. 197‐232.

9  An Acte abol ishing diversity in opynions, 31 Henry VIII, cap. 14, juin 1539,
édité dans John RAITHBY (éd.), The Stat utes of the Realm, Londres, HMSO, 1817,
vol. 3, p. 739.

10  Les hundreds sont les prin ci pales subdi vi sions des comtés.

11  James GAIRDNER et R.H. BRODIE (éd.), Letters and Papers. Foreign and
Domestic. Henry VIII, vol.18, part 2, Londres, HMSO, 1902, item n° 546, titré
“Cranmer and the Heretics of Kent”.

12  Il s’agit d’une partie des archives et de la corres pon dance de Thomas
Crom well, prin cipal ministre d’Henri VIII dans les années 1530, et qui sont
aujourd’hui conser vées dans les State Papers (SP 1) aux National Archives. Au
sein de ce fonds, on trouve de nombreux docu ments d’enquêtes portant
pour certaines sur des croyances et pratiques religieuses.

13  Aude DE MÉZERAC- ZANETTI, « La fabrique du croire : les évolu tions
litur giques sous le règne d’Henri VIII », dans Monique COTTRET et Caroline
GALLAND (dir.), Croire ou ne pas croire, Paris, Kimé, 2013, p. 155‐170 ; Id., « A
Reap praisal of Litur gical Conti nuity in the Mid- Sixteenth Century:
Henri cian Inno va tions and the First Books of Common Prayer », Revue
fran çaise de civi li sa tion britannique, vol. 22/1, 2017 (en ligne).
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14  Olivier SPINA, « Le dégel de la Parole. Quête d’unifor mité et dissensus
reli gieux sous le règne d’Henri VIII », dans Florence ALAZARD et al. (dir.),
Dissensus. Pratiques et repré sen ta tions de la diver sité des opinions, Paris,
Cham pion, 2016, p. 63‐81 ; Id., « Till that I know your further plesure what I
shuld do in this matter. Arbi traire et arbi trage royaux autour de la trahison
par les mots (Angle terre 1534-1540) », dans Benjamin DERUELLE et Michel
HÉBERT (dir.), Arbi traire et arbi trages : les zones grises du pouvoir (XII  –
 XVIII  siècles), Lille, Presses Univer si taires du Septen trion, à paraître
en 2024.

15  Ethan SHAGAN, Popular Politics and the English Reformation, Cambridge,
Cambridge Univer sity Press, 2003. On ne peut que citer l’œuvre ancienne
mais fonda trice Robert W. SCRIBNER, For the Sake of Simple Folk. Popular
Propa ganda for the German Reformation, Cambridge, Cambridge Univer sity
Press, 1981.

16  Il s’agit d’un cadre tech nique stan dar disé qui entend permettre
l’inter opé ra bi lité des images sur le web, leur utili sa tion et leur diffusion.

17  Des contacts avaient été pris, mais très rapi de ment, le budget néces saire
fut rédhibitoire.

18  Il n’existe pas encore à notre connais sance de modèle algo rith mique
adapté aux écri tures prag ma tiques de l’Angle terre du XVI  siècle.

19  L’espace de RePPOL est toujours consul table à l’adresse https://tact.dem
arre- shs.fr/project/31

20  Lors de la créa tion du projet, le respon sable peut fixer un nombre de
relec ture mini male avant accep ta tion de la publi ca tion. De même, le nombre
de contri bu teurs inscrits n’est pas limité.

21  Un bac à sable ou sandbox est, sur une plate forme, un envi ron ne ment qui
a été isolé afin de permettre de simuler les condi tions réelles de
fonc tion ne ment et d’utili sa tion de celle- ci. Dans le cadre de la forma tion
des étudiants, ces espaces de test et d’obser va tion ont servi à les entraîner à
la transcription.

22  RePPOL est intégré à l’axe « L’État et les reli gions » du LABEX COMOD.

23  Aude de Mézerac- Zanetti est membre junior de l’IUF pour la
période 2022-2027.

24  Ce système de commandes permet de composer et mettre en page un
docu ment en suivant avec la plus grande rigueur des normes
typo gra phiques prédéfinies.
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25  La trans crip tion ultra- diplomatique s’efforce de rendre compte de
manière aussi mimé tique que possible des formes et de la dispo si tion
spatiale d’un texte.

26  Le site de RePPOL propose la trans crip tion inter ac tive de quelques
folios. Il s’agit des pages- tests que nous avions effectués, https://reppol.me
shs.fr/reppol_trancriptioninteractive.html

27  Pour un exemple alors nova teur de l’utili sa tion de la TEI : Julie ANDRÉ

et Elena PIERAZZO, « Le codage en TEI des brouillons de Proust : vers l’édition
numé rique », Genesis. Manus crits. Recherche. Invention, vol. 36, 2013, p. 155-
161.

28  http://www.theclergydatabase.org.uk/

29  https://www.oxforddnb.com/

30  OpenS treetMap est un projet de carto gra phie en ligne colla bo ratif
s’appuyant sur les coor don nées GPS.

RÉSUMÉS

Français
Cet article présente un retour d’expé riences sur le projet
d’histoire numérique Rethin king the Preben da ries Plot On Line (RePPOL)
mené entre 2019 et 2023 en colla bo ra tion avec Aude de Mézerac- Zanetti
(Univer sité de Lille) et des ingé nieures de la MESHS de Lille. 
RePPOL est un projet au croi se ment de la recherche et de l’ensei gne ment.
Son premier objectif était de rendre dispo nible aux cher cheurs travaillant
sur le règne d’Henri VIII d’Angle terre, un docu ment unique : le
manus crit 128 conservé dans la Parker Library (Corpus Christi College,
Cambridge). Il s’agit d’un dossier d’enquête menée en 1543 par l’arche vêque
de Cantor béry sur les pratiques et les croyances reli gieuses hété ro doxes
d’un certain nombre d’habi tants du Kent. Mais RePPOL se voulait un projet
colla bo ratif asso ciant aux travaux de trans crip tion et d’édition numé rique
plusieurs étudiants de master, dans une démarche de forma tion par la
recherche (paléo gra phie anglaise, encodage…). 
Cet article met en lumière les prin ci paux défis scien ti fiques et tech niques
rencon trés au cours de RePPOL : choix des outils tech no lo giques les plus
perti nents pour une trans crip tion colla bo ra tive, dialogue et arbi trages entre
ingé nieurs et cher cheurs quant à la forme du déli vrable, prise en compte
des contraintes d’argent et de temps pour la défi ni tion même du contenu
du projet. 
L’édition numé rique finale est aujourd’hui consul table (https://reppol.mesh
s.fr/).
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English
This article is a feed back on the digital history project “Rethinking the
Preb end aries Plot On Line” (RePPOL), led between 2019 and 2023 with Aude
de Mézerac- Zanetti (Univer sity of Lille), and with the support of engin eers
from MESHS Lille. 
RePPOL is a project at the cross roads of research and teaching. Its first
objective was to make a unique docu ment avail able to academics working
on the reign of Henry VIII of England: manu script 128 preserved in the
Parker Library (Corpus Christi College, Cambridge). This is a record of an
invest ig a tion carried out in 1543 by the Arch bishop of Canter bury into the
heterodox reli gious prac tices and beliefs of two hundred inhab it ants of
Kent. Moreover, RePPOL was intended to be a collab or ative project
involving post graduate students in the tran scrip tion and digital editing
work, as part of an education- through-research approach (early modern
palaeo graphy, encoding, etc.). 
This article high lights the main scientific and tech nical chal lenges
encountered during the RePPOL project, including the choice of the most
appro priate tech no lo gical tools for collab or ative tran scrip tion; dialogue and
arbit ra tion between engin eers and researchers on the form of the
deliv er able; and consid er a tion of finan cial and time constraints when
defining the content of the project. 
The final digital edition is now avail able for consulta tion (https://reppol.me
shs.fr/).

INDEX

Mots-clés
édition numérique, formation par la recherche, enquête,
humanités numériques, Angleterre, Réforme, Henri VIII

Keywords
digital humanities, digital edition, investigation, early modern England,
Reformation, Henry VIII, education-through-research

AUTEUR

Olivier Spina
Université Lumière Lyon 2, LARHRA UMR 5190 
olivier.spina[at]univ-lyon2.fr
IDREF : https://www.idref.fr/164274421
HAL : https://cv.archives-ouvertes.fr/olivier-spina
ISNI : http://www.isni.org/0000000381848777
BNF : https://data.bnf.fr/fr/16542183

https://reppol.meshs.fr/
https://publications-prairial.fr/theia/index.php?id=128


Faciliter l’édition numérique avec les
méthodes de reconnaissance automatique
de texte
L’application de l’outil Transkribus dans le projet « Grand
Tour digital »
Facilitating digital publishing with automatic text recognition methods. The
application of the Transkribus tool in the ‘Grand Tour digital’ project.

Angela Göbel

DOI : 10.35562/theia.129

Droits d'auteur
CC BY-NC-SA 4.0

PLAN

Introduction
Le projet « 
Grand Tour digital
 »

Enjeux et buts du projet
Corpus des sources

La reconnaissance automatique des récits de voyage avec l’outil Transkribus
À propos de l’application de Transkribus et le workflow élaboré

Créer un premier modèle de reconnaissance de textes
Évaluer la transcription automatique

À propos des possibilités et limites de Transkribus

TEXTE

Introduction
L’utili sa tion des méthodes de recon nais sance auto ma tique dans les
projets d’éditions notam ment numé riques gagne de plus en plus en
impor tance dans les sciences humaines et sociales. À partir du projet
d’édition en cours « Grand Tour digital », cet article propose un
retour d’expé rience : il souhaite mettre en avant les méthodes
mobi li sées et discuter les possi bi lités et les limites qui sont
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progres si ve ment apparues 1. Réalisé à la Herzog August Biblio thek à
Wolfenbüttel (HAB) en Alle magne, ce projet a pour but de numé riser,
d’exploiter et de visua liser des témoi gnages de voyage de forma tion
ou du Grand Tour à l’aide des méthodes d’édition semi- automatiques.

Trai tant un corpus d’une ving taine de récits de voyage de l’époque
moderne qui sont prin ci pa le ment conservés dans les fonds de la
biblio thèque, le projet recourt à la plate forme de recon nais sance de
texte et d’écri ture manus crite auto ma tique Trans kribus. Il appa raît
que si cet outil est en mesure de faire face à un certain nombre de
défis, la qualité de la numé ri sa tion dépend néan moins forte ment de
l’état des manuscrits.

2

Le projet « Grand Tour digital »

Enjeux et buts du projet

À l’époque moderne, les voyages éduca tifs tels que le Grand Tour
étaient une étape cruciale dans le déve lop pe ment personnel des
membres des élites nobles et bour geoises. Leur signi fi ca tion
parti cu lière, jusqu’à présent peu étudiée dans la recherche sur les
témoi gnages person nels (Selbstzeugnisforschung), réside dans le fait
qu’ils captu raient et évaluaient moins les expé riences en tant
qu’alté rité, mais mettaient plutôt en avant la réus site de la gestion
des expé riences dans des envi ron ne ments étran gers. Ce type de
témoi gnages person nels fait l’objet du projet d’édition « Grand
Tour digital. Digi ta li sie rung, Erschlie ßung und Visua li sie rung
früh neu zeit li cher Selbst zeug nisse von Bildungs reisen unter Anwen dung
teil au to ma ti sierter Editionsverfahren 2 », soutenu financièrement
par la Deut sche Forschungs ge mein schaft (DFG), de 2022 à 2025.

3

Employée dans le nom du projet, la notion de « Grand Tour » est
utilisée dans un sens large. Par consé quent, le corpus de sources ne
se limite pas unique ment aux récits du Grand Tour clas sique qui
emme nait les voya geurs en France et surtout en Italie, mais inclut
égale ment d’autres voyages, tels les tour nées à cheval des nobles- 
patriciens (adlig- patriziche Kavarlierstour), les péré gri na tions
acadé miques étudiantes (studen tische peregri natio academica) et les
voyages savants profes so raux, comme ceux distin gués par

4
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Mathis Leibeteseder 3. Ces distinc tions permettent de classer ces
témoi gnages person nels rendus dispo nibles à travers leurs
numé ri sa tions. Les textes édités seront mis à dispo si tion au cours du
projet sur le portail des témoi gnages person nels (Selbstzeugnisportal)
de la HAB 4. Le travail est docu menté dans un blog accom pa gnant
le projet 5, et une offre ulté rieure pour la réuti li sa tion du modèle HTR,
des textes et des données de recherche sera égale ment dispo nible via
le serveur GitLab 6 de la HAB.

Corpus des sources
Au cœur du projet se trouvent 21 jour naux de voyage, prin ci pa le ment
rédigés en alle mand entre les années 1550 et 1770 (pour un total
d’environ 10 300 pages). Ils proposent des récits de voyage dans toute
l’Europe et jusqu’à l’Empire ottoman et le Proche- Orient (Alep,
Jéru salem). Ces jour naux sont conservés prin ci pa le ment à la HAB à
l’excep tion de deux manus crits qui se trouvent aux Archives d’État de
Basse- Saxe (Niedersächsisches Lande sar chiv) à Wolfenbüttel.

5

Le projet s’inté resse parti cu liè re ment à cinq textes, dont l’un est
accom pagné de trois trans crip tions, qui seront trans crits de manière
partiel le ment auto ma tisée grâce au logi ciel de recon nais sance
d’écri ture manus crite Trans kribus, puis encodés en TEI- XML.
L’utili sa tion de la recon nais sance d’entités nommées (Named
Entity Recognition, REN) permet leur explo ra tion, et leur visua li sa tion
est réalisée en combi nant le texte avec l’itiné raire du voyage. Cette
approche vise à expé ri menter le déve lop pe ment d’un processus
édito rial novateur.

6

Ces cinq récits ont été rédigés par les personnes suivantes :7

Barthold von Gaden stedt (HAB Cod. Guelf. 67.6 Extrav.)
Le phar ma cien Wagener (HAB Cod. Guelf. 267.1 Extrav.)
Chris tian August de Schleswig- Holstein-Norburg (HAB Cod. Guelf.
221 Extrav.)
Ernst Ferdi nand et Hein rich Ferdi nand de Brunswick- Wolfenbüttel-
Bevern 7 (HAB Cod. Guelf. 149.14 Extrav.)
Ludwig Rudolph de Brunswick- Wolfenbüttel (HAB Cod. Guelf. 89 Blank.)

S’ajoutent à cela 13 récits de voyage supplé men taires, qui sont
numé risés. Leurs méta don nées sont explo rées et seront mises à
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dispo si tion via la base de données des manus crits de
la bibliothèque 8.

La recon nais sance auto ma tique
des récits de voyage avec
l’outil Transkribus
La quan tité de projets édito riaux utili sant des logi ciels de
recon nais sance manus crite, dont Trans kribus, a augmenté de
manière signi fi ca tive ces dernières années 9. L’appli ca tion de
méthodes d’intel li gence arti fi cielle offre une nouvelle approche pour
inter agir avec et traiter des sources histo riques, qu’elles soient
impri mées ou manuscrites.

9

Trans kribus est une plate forme dédiée à la trans crip tion
auto ma tique, à l’analyse d’images et à la recon nais sance de struc tures
de docu ments histo riques grâce à l’intel li gence arti fi cielle. Le
programme a été déve loppé à la suite de deux projets consé cu tifs à
l’Univer sité d’Inns bruck : « tranS crip to rium », de 2013 à 2015, et
« READ » (Recog ni tion and Enrich ment of Archival Documents), de
2016 à 2019. Pour l’utili sa teur, il est possible d’utiliser Trans kribus soit
via l’appli ca tion télé char geable sur le bureau, soit en ligne avec
Trans kribus Lite. L’inscrip tion et l’utili sa tion sont gratuites, mais pour
la trans crip tion auto ma tisée, l’utili sa teur dispose d’un quota
spéci fique de « crédits ». Après leur épui se ment, il peut en acheter de
nouveaux dans diffé rents packs.

10

Trans kribus propose de nombreux modèles d’intel li gence arti fi cielle
(IA) dispo nibles gratui te ment. En janvier 2024, on en compte
138 créés pour des sources manus crites et impri mées de diffé rentes
périodes, ainsi que pour de nombreuses langues euro péennes et
extra- européennes. Pour ce projet, comment choisir le modèle qui
convient à cette écri ture manus crite ? Quels critères sont
impor tants, voire convain cants, pour la sélec tion du modèle de base ?
Et pour quoi créer un nouveau modèle pour les écri tures de la période
moderne, alors que plusieurs modèles sont déjà disponibles 10 ?

11

Trans kribus fait face à divers défis lors de la trans crip tion
auto ma tisée de récits de voyage de l’époque moderne, tels que celui

12
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de Wagener, mais ces défis sont égale ment appli cables de manière
géné rale aux témoi gnages person nels de cette époque :

Aspect de l’écri ture et lisi bi lité : la qualité de la trans crip tion dépend
forte ment de la forme de l’écri ture, qui elle- même varie en fonc tion de
la version origi nale ou d’une copie, ainsi que de l’état de conser va tion de
la source.
Écri ture indi vi duelle : chaque indi vidu a une écri ture unique. Les fautes
d’ortho graphe, les ratures, les ajouts, ainsi que l’encre étalée, pressée ou
déco lorée compliquent la recon nais sance automatisée.
Mise en page variée : les récits de voyage de l’époque moderne
présentent souvent une mise en page variée, incluant le texte prin cipal,
des anno ta tions margi nales, des tableaux, des listes, des schémas ainsi
que des esquisses de taille diffé rente. S’ajoutent de manière répétée des
complé ments et correc tions ulté rieurs direc te ment dans le corpus du
texte, qui sont soit ajoutés en marge du texte, soit insérés entre
les lignes.
Polices et tailles de carac tères variées : un texte peut contenir
diffé rentes polices et tailles de carac tères, compre nant notam ment la
cursive alle mande, l’écri ture latine, ou d’autres encore.
Utili sa tion de diffé rentes langues : l’inclu sion de diffé rentes langues,
comme des copies d’inscrip tions ou des cita tions, repré sente un défi
supplé men taire et peut demander au modèle d’être entraîné sur
plusieurs langues.
Exigences de contenu : les récits de voyage de l’époque moderne
contiennent souvent un grand nombre de noms propres (personnes,
lieux, œuvres d’art, titres de livres, etc.), des indi ca tions de date, des
mesures et des carac tères spéciaux qui doivent être préci sé ment
iden ti fiés et transcrits.

Dans le cadre du projet sera déve loppé un modèle entraîné à ces
exigences qui sera partagé en accès libre à son achèvement.

13
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À propos de l’appli ca tion de
Trans kribus et le work ‐
flow élaboré

Créer un premier modèle de recon nais ‐
sance de textes

L’objectif central du projet « Grand Tour digital » est la mise au point
expé ri men tale d’un processus édito rial nova teur en utili sant
Trans kribus. Le logi ciel lui- même fournit de nombreuses instruc tions
utiles pour l’édition de texte 11. En outre, la recherche produit de plus
en plus de rapports d’expé rience, de discus sions scien ti fiques et de
conseils pratiques sur cet outil 12.

14

Lors d’une première étape, après avoir trans crit manuel le ment une
ving taine des pages du journal de voyage de Wagener dans
Trans kribus, on a pu partir des pages saisies et d’un modèle déjà
exis tant pour permettre l’entraî ne ment d’un nouveau modèle. Pour sa
créa tion, nous avons choisi le modèle exis tant « Trans kribus German
hand wri ting M1 » avec une faible erreur ou taux d’erreur de
carac tères (CER) 13 de 4,70 % comme modèle de base. Ce modèle a été
réen traîné à partir de la trans crip tion manuelle des premières pages
(p. 7 à 26).

15

Une fois entraîné, ce modèle a été appliqué aux autres pages du
manus crit et ajusté dans des étapes alter nées de trans crip tion
partiel le ment auto ma tisée, de correc tion et de nouvel entraî ne ment
du modèle. L’idée centrale derrière ces étapes de travail était
d’adapter le programme aux parti cu la rités de l’écri ture de Wagener
afin de réduire progres si ve ment le taux d’erreur dans la
recon nais sance manus crite au cours de la trans crip tion du texte.
Dans cette pers pec tive, il est impor tant de comprendre les
carac té ris tiques spéci fiques du manus crit qui a composé cette
première base de départ. En ce qui concerne l’indexa tion du texte
partiel le ment auto ma tisée dans Trans kribus, le manus crit présente
géné ra le ment une écri ture claire avec peu de ratures ou d’ajouts.
Parfois, l’encre a traversé le papier, ce qui rend la lecture du

16
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manus crit diffi cile tant pour l’homme que pour la machine. À certains
endroits de son récit de voyage, Wagener a égale ment ajouté des
notes sur de petits morceaux de papier collés à l’inté rieur de son
journal. La langue du texte est prin ci pa le ment l’alle mand, mais on
trouve à plusieurs reprises des cita tions trans crites d’inscrip tions en
fran çais et en latin, surtout à la fin du récit 14.

Pour au mieux réussir la trans crip tion auto ma tisée dans Trans kribus,
le texte a été préparé de manière à mini miser autant que possible les
erreurs de détec tion des champs de texte. À cette fin, le marquage
des champs de texte peut soit être parcouru auto ma ti que ment et
corrigé par la suite, soit être créé direc te ment manuel le ment. Selon
le manus crit, l’une ou l’autre option est recom mandée pour travailler
de manière aussi effi cace que possible. Dans le cas du manus crit de
Wagener, le marquage auto ma tique des champs de texte a été
effectué pour les pages restantes du manus crit, puis, lors de l’examen
ulté rieur, de petites correc tions ont été appor tées en cas d’erreurs
dans le marquage du texte prin cipal et des notes en marge ainsi que
des lignes manquantes ont été ajou tées. Ce travail se fait plus diffi cile
lorsque les champs de texte ou même les mots se chevauchent et se
super posent, mais il est égale ment possible de corriger le tout
manuel le ment dans ce cas.

17

Lors de l’entraî ne ment d’un nouveau modèle, Trans kribus distingue
entre les pages d’entraî ne ment et de vali da tion. Les pages
d’entraî ne ment lors du premier passage (p. 7 à 21) étaient celles où le
modèle était formé et les pages de vali da tion (p. 22 à 26) étaient celles
où le modèle était auto ma ti que ment vérifié et le taux
d’erreur calculé 15. Au cours de cette première itéra tion, l’ensemble
d’entraî ne ment, associé au modèle de base avait atteint un taux
d’erreur de 2,41 %. Les pages de vali da tion, idéa le ment
repré sen ta tives des parti cu la rités du manus crit, avaient un taux
d’erreur de 11 %. Afin d’opti miser les résul tats sur les pages de
vali da tion lors des ajus te ments ulté rieurs du modèle, des pages de
manus crit non consé cu tives ont été sélec tion nées à inter valles
régu liers (par exemple, par inter valles de cinq pages). Les 86 pages
restant à traiter ont été lues auto ma ti que ment par Trans kribus par
tranches d’environ 20 pages chacune, puis corri gées manuel le ment et
réen traî nées avec les pages précé dentes. En cas de pages forte ment
variables, il est égale ment possible – à l’instar de la sugges tion et de la

18
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Fig. 1. Vue d’ensemble des signes entraînés dans Trans kribus à l’aide des

premières pages du manus crit Wagener.

docu men ta tion de Jacob Möhrke dans son rapport d’atelier – de trier
les pages de manus crit en fonc tion de leur qualité textuelle et de
retirer du jeu d’entraî ne ment les pages quali fiées de
« non utilisables 16 ». Ce processus itératif visait à opti miser
progres si ve ment le modèle de transcription.

Le logi ciel Trans kribus propose lui- même une vue d’ensemble du jeu
de carac tères (character set) entraîné pour chaque modèle formé.
Pour le manus crit de Wagener, les carac tères suivants ont fait sujet
de l’entraî ne ment :

19

Cette vue d’ensemble ne couvre pas tous les carac tères possibles de
l’écri ture cursive latine, mais se limite aux seuls carac tères utilisés
dans le manus crit. Cepen dant, il n’est pas tout à fait évident de savoir
si cette liste inclut égale ment des carac tères du modèle de base
sélec tionné, dans notre cas « Trans kribus German Hand wri ting M1 »,
ou si elle se limite exclu si ve ment aux premières 26 pages du
manus crit de Wagener. Malheu reu se ment, dans la présen ta tion du
modèle, il n’existe pas de réfé rence expli cite au modèle de base et des
infor ma tions appro fon dies sur ce dernier font défaut, rendant une
analyse plus appro fondie et une meilleure compré hen sion de la
procé dure difficile.

20
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Fig. 2. Vue d’ensemble des signes rajoutés lors des entrai ne ments supplé men- 

taires du modèle HTR.

Le jeu de carac tères généré lors de la première forma tion avec
Trans kribus a été élargi et complété avec des carac tères manquants
au cours des forma tions et ajus te ments ulté rieurs :

21

En résumé, lors de la forma tion du modèle sur l’exemple du
manus crit Wagener, les courbes d’appren tis sage suivantes se sont
déve lop pées :

22
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Fig. 3. Vue des cinq courbes d’appren tis sage réali sées lors des entraî ne ments du

modèle au manus crit Wagener. De gauche en haut à droite en bas chaque

courbe repré sente un entrainement.

Cette opti mi sa tion du modèle fonctionne- t-elle ? D’après les courbes
d’appren tis sage, une amélio ra tion réelle n’a pas été totale, voire elle a
échoué, mais pour quelles raisons ? Les courbes d’appren tis sage
démontrent une fois de plus que la qualité et le succès ou l’échec de
la recon nais sance manus crite dépendent forte ment des pages et
soulignent égale ment qu’une sélec tion liée la qualité de certaines
pages pour l’entraî ne ment du modèle serait avan ta geuse. Une
amélio ra tion progres sive du modèle n’est pas clai re ment percep tible
dans le cas de l’écri ture manus crite de Wagener – le taux d’erreur, en
parti cu lier pour les pages de vali da tion, fluctue entre 4 et 6 %. C’est
encore nette ment trop élevé dans tous les cas. Cepen dant, pour les
pages d’entraî ne ment, elle diminue de 7 % à environ 2 %. À la lumière
de ces premiers résul tats, deux ques tions se posent pour le
trai te ment continu du texte : comment le résultat de l’entraî ne ment
du modèle diffère- t-il du résultat de l’appli ca tion du modèle ? Y a- t-il
un meilleur appren tis sage en répé tant l’entraî ne ment de l’écri ture
manus crite en élimi nant les pages « inuti li sables », ou altère- t-on
progres si ve ment le résultat global de cette manière ?

23

Au regard de ces ques tions, il est inté res sant de savoir s’il peut y avoir
une amélio ra tion au cours du trai te ment ulté rieur des autres
manus crits avec ce même modèle et si cette amélio ra tion dépendra

24
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de l’inclu sion ou de l’exclu sion de certaines pages de manus crit. En
réalité, le déve lop pe ment des courbes d’appren tis sage pour le
premier manus crit n’a pas toujours été optimal et offre encore
suffi sam ment d’espace pour une amélio ra tion dans le cadre du travail
continu de ce projet.

Évaluer la trans crip tion automatique
Fina le ment, qu’est- ce qui a bien fonc tionné, qu’est- ce qui n’a pas
fonc tionné ? Quels problèmes ont été iden ti fiés et quelles solu tions
Trans kribus propose- t-il ? Des évalua tions compa rables de
trans crip tions auto ma ti sées ont déjà été réali sées dans le cadre
d’autres projets et les contri bu tions scien ti fiques qui en ont résulté
soulignent les oppor tu nités de succès ainsi que les diffi cultés, telles
que la dépen dance à l’égard de la forme de l’écri ture ou le risque de
surap pren tis sage d’un modèle 17.

25

Les insights tirés de divers projets et manus crits sur lesquels
Trans kribus a été testé montrent clai re ment que même avec des
modèles bien entraînés, une préci sion de recon nais sance manus crite
à 100 % ne peut jamais être atteinte par une IA : « La recon nais sance
auto ma tique de l’écri ture manus crite conduira à un taux d’erreur
même avec des modèles bien entraînés. Ainsi, aucun texte
philo lo gi que ment irré pro chable ne sera généré sans correc tion
manuelle ulté rieure (post- traitement) 18 ».

26

À partir du manus crit de Wagener, nous avons pu examiner plus
préci sé ment l’évalua tion dans Trans kribus, présenter et remettre en
ques tion les possi bi lités d’évalua tion auto ma tisée des résul tats,
iden ti fier les types d’erreurs et discuter de leurs causes possibles.
Trans kribus offre lui- même la possi bi lité d’évaluer la trans crip tion
effec tuée direc te ment dans le programme. Il convient de faire la
distinc tion entre l’évalua tion du taux d’erreur (CER) sur les pages de
test et de vali da tion et l’appli ca tion du modèle entraîné sur les autres
pages du manus crit. La préci sion de la trans crip tion peut être
calculée à diffé rents niveaux. Pour la compa raison, deux variantes de
texte doivent être sélec tion nées. Il faut d’abord une « Réfé rence », un
texte correct servant de réfé rence pour l’iden ti fi ca tion des erreurs.
Trans kribus recom mande « [e]n tant que Réfé rence, choi sissez une
version de page qui a été correc te ment trans crite (Ground Truth :
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trans crip tion manuelle aussi proche que possible du texte original).
Pour obtenir la valeur la plus signi fi ca tive, il serait préfé rable d’utiliser
des pages d’un ensemble d’échan tillons qui n’ont pas été utili sées
dans l’entraî ne ment et qui sont donc nouvelles pour le modèle 19 ».
Pour Wagener, nous avons utilisé la version corrigée la plus récente,
qui est la plus proche du manus crit du point de vue orthographique.

En regard de ce texte de réfé rence, il faut établir une « hypo thèse »,
c’est- à-dire le texte « hypo thé tique » à comparer avec la variante
correcte. Cela peut être la trans crip tion auto ma tisée par Trans kribus,
mais aussi des variantes textuelles ulté rieures, afin d ’examiner ou de
suivre certaines correc tions entre colla bo ra teurs. Trans kribus
recom mande » en tant qu’Hypo thèse, choi sissez la version qui a été
générée auto ma ti que ment avec un modèle de recon nais sance de
texte manus crit (HTR) et sur laquelle vous aime riez voir à quel point
le résultat est satisfaisant 20 ». Ainsi, nous avons choisi la
recon nais sance de texte auto ma tisée (déco dage PyLaia). La possi bi lité
offerte par Trans kribus de comparer diffé rentes versions de
trai te ment de texte permet une confron ta tion directe entre la
trans crip tion partiel le ment auto ma tisée et la correc tion manuelle
effec tuée. Cepen dant, il est diffi cile de comprendre exac te ment
comment fonc tionnent la compa raison et l’évalua tion qui en découle.
Contrai re ment à d’autres programmes de recon nais sance de texte
manus crit, cela n’est pas trans pa rent dans le cas de Transkribus.

28

Les problèmes rencon trés lors de l’évalua tion auto ma tique
concernent prin ci pa le ment la détec tion des lignes, surtout lorsqu’elle
est corrigée ulté rieu re ment ou lorsqu’il y a des amélio ra tions dans
l’ordre des lignes. Par exemple, les lignes peuvent être diffi cile à
iden ti fier si l’une d’entre elles est divisée en deux et que les deux
éléments sont fusionnés, si une note est ajoutée au- dessus de la
ligne, ou si une note en marge est séparée du texte prin cipal après
coup. Dans ces cas, l’ensemble du texte se déplace, ce qui entraîne
égale ment des parties consi dé rées comme incor rectes ou affi chées
comme telles, bien qu’elles soient au moins partiel le ment correctes.
En effet, Trans kribus prétend attri buer une erreur à chaque carac tère
mal reconnu.

29
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Fig. 4. Les deux captures d’écran montrent le résultat de la trans crip tion auto- 

ma tique le plus réussi (à gauche) et le plus mauvais (à droite) [Des correc tions

ulté rieures n’ont pas pu être prises en compte ici]

Dans cette pers pec tive, un problème supplé men taire d’évalua tion
avec Trans kribus est lié au fait que le système se base sur les mots et
non sur les carac tères indi vi duels. Pour un obser va teur exté rieur, les
résul tats semblent donc plutôt moyens, même s’ils sont en réalité
nette ment meilleurs. On le comprend lorsque l’on compare
l’évalua tion de l’écri ture manus crite de Wagener au niveau des mots
et des carac tères : au niveau des mots, le taux d’erreur est
géné ra le ment plus élevé qu’au niveau des caractères.

30

Étant donné que Trans kribus fournit l’évalua tion auto ma tique de la
trans crip tion au niveau des carac tères et alors que pour les mots il le
fait unique ment en pour cen tages, nous avons effectué une évalua tion
manuelle de la trans crip tion auto ma tisée et nous avons compté les
pages. Lors de l’évalua tion manuelle de la trans crip tion, nous avons
veillé à compter toutes les recon nais sances diver gentes. L’objectif
était de décou vrir et de comprendre la fiabi lité de l’évalua tion
auto ma tisée de Trans kribus. Ce qui est éton nant, c’est
qu’appa raissent des écarts signi fi ca tifs dans les pour cen tages. Ainsi,
la somme des valeurs, que ce soit pour le taux d’erreur de mots (WER)
et la préci sion des mots, ou pour le taux d’erreur de carac tères (CER)
et la préci sion des carac tères, n’a pas atteint les 100 %. Il est

31
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égale ment frap pant de noter que les valeurs lors de l’évalua tion du
taux d’erreur de mots (WER) dans l’évalua tion auto ma tisée
corres pondent approxi ma ti ve ment à mes propres calculs ;
cepen dant, au niveau des carac tères, Trans kribus présente un taux
d’erreur de carac tères de 41,66 %, alors qu’après le calcul manuel,
seule ment près de 17 % des carac tères ont été mal lus. De plus, le
résultat global est meilleur que ce que Trans kribus avait prévu. Ainsi,
pour l’écri ture manus crite de Wagener, nous avons atteint une
préci sion d’à peine 58 % au niveau des mots mais à plus de 80 % au
niveau des carac tères. En tenant compte du faible nombre de pages
de l’écri ture manus crite de Wagener sur lesquelles Trans kribus a pu
apprendre, le résultat obtenu ici est déjà bon, bien qu’il reste possible
et souhai table de l’améliorer davantage.

En plus de l’affi chage de la fréquence des erreurs, une évalua tion des
pages manus crites indi vi duelles au niveau des mots et des carac tères
offre un aperçu plus précis du dérou le ment et des résul tats des
diffé rentes itéra tions d’entraî ne ment du modèle. Le nouveau cycle
d’entraî ne ment du modèle a- t-il été béné fique ? Comment le résultat
de la trans crip tion se compare- t-il avec le taux d’erreur prédé fini
dans l’ensemble d’entraî ne ment et de vali da tion ?

32

Lorsqu’on examine les résul tats de la trans crip tion partiel le ment
auto ma tisée, une analyse plus appro fondie des erreurs surve nues
(types d’erreurs) est recom mandée. Cela inclut notam ment des
lectures complè te ment erro nées de mots et parfois même de lignes
entières, qui défor maient le contenu ou le rendaient mécon nais sable,
rendant ainsi la lecture du manus crit plus diffi cile. Comme
mentionné précé dem ment, ces erreurs dépen daient forte ment des
pages et étaient causées par l’appa rence de l’écri ture, l’encre
détrempée, des ajouts de mots isolés ou des ratures qui n’étaient
géné ra le ment pas reconnus par le programme. Sur certaines pages,
les erreurs étaient égale ment causées par des petits morceaux de
papier mal reliés, qui ne posaient géné ra le ment pas de problème à la
recon nais sance des champs de texte par le logi ciel, mais qui
compli quaient la recon nais sance des caractères 21. Dans l’ensemble,
des lignes entières étaient souvent mal lues, trans cri vant une
séquence de lettres incom pré hen sible, tandis que des lignes
entiè re ment lues sans erreur étaient plutôt l’exception.
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En général, les erreurs concer naient souvent des lettres indi vi duelles
(notam ment la confu sion entre u/v, s/f, m/n, c/e, b/l, etc.), des
signes de ponc tua tion (virgules manquantes ou mal lues,
ponc tua tions, paren thèses) ou des espaces mal lus, trop peu ou trop
nombreux. Certaines lettres ont été lues en double, d’autres ont été
igno rées ; la quan tité de carac tères dans la version corrigée ne
corres pon dait pas toujours à celle de la version lue auto ma ti que ment.
Parfois, des signes de ponc tua tion ont été iden ti fiés comme des
lettres et vice versa, parfois l’ordre a été inversé ou mélangé, par
exemple, « wire » au lieu de « wier ». Certaines erreurs étaient
malheu reu se ment dues unique ment à des espaces manquants,
supplé men taires ou inutiles. Moins graves sont égale ment les erreurs
liées aux accents et aux trémas. Il est à noter que le logi ciel n’a
presque pas reconnu les souli gne ments, les mises en évidence, les
ratures, les éléva tions et les indices de carac tères indi vi duels. Cela
peut cepen dant être dû au fait que les zones de texte précé dem ment
marquées n’ont pas néces sai re ment été incluses dans l’entraî ne ment
du modèle et la tâche de recon nais sance manus crite partiel le ment
auto ma tisée en tant que telle. En ce qui concerne les carac tères
spéciaux, le programme a appris au fil de l’ajus te ment du modèle et
s’est amélioré. Les carac tères étaient géné ra le ment bien lus (par
exemple, dans les indi ca tions de quan tités) et seule ment quelques
erreurs sont surve nues. Dans l’ensemble, la recon nais sance des dates
et des chiffres géné raux était défectueuse.
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Le modèle a pu être opti misé au fil de son utili sa tion ulté rieure sur
des manus crits subsé quents, attei gnant jusqu’à présent un taux
d’erreur de 0,70 % dans l’ensemble d’entraî ne ment et 2,60 % dans
l’ensemble de validation.
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Fig. 5. La capture d’écran montre comme exemple le résultat de la trans crip tion

auto ma tique du manus crit HAB Cod. Guelf. 256.1 Extrait à l’aide de l’appli ca tion

du modèle de Wagener.

Cepen dant, Trans kribus atteint rapi de ment ses limites. Des
ajus te ments échouent lorsque le programme ne peut plus améliorer
la recon nais sance d’une écri ture manus crite. Les entraî ne ments
n’abou tissent alors pas : dans les ensembles d’entraî ne ment et de
vali da tion, appa raissent des taux d’erreur inex pli cables et élevés,
dépas sant parfois les 80 %, voire les 90 %. Lorsque de tels échecs
surviennent, aucune amélio ra tion supplé men taire n’est possible et il
faut revenir au modèle précé dem ment entraîné ayant obtenu les
meilleurs résultats.
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À propos des possi bi lités et
limites de Transkribus
Comme le montre l’exemple du manus crit de Wagener, le succès
d’une recon nais sance auto ma tisée de l’écri ture manus crite dépend
forte ment de chaque page et de la ligne trans crite. De plus, la lisi bi lité
et la qualité du scan du manus crit, ainsi que la présence de ratures et
d’ajouts (notam ment entre deux lignes), sont d’une impor tance
parti cu lière pour le succès de la recon nais sance auto ma tisée de
l’écri ture manus crite et peuvent l’influencer néga ti ve ment.
Trans kribus rencontre peu de problèmes de césure de mots, de
distinc tion entre majus cules et minus cules, de ponc tua tion, ainsi que
de recon nais sance de carac tères spéciaux et d’abré via tions.
Cepen dant, des diffi cultés surviennent lors de la détec tion d’espaces
et de l’appren tis sage de diffé rentes ortho graphes pour les mêmes
mots (vnd/und, aus/auß…). Les noms propres (notam ment les lieux
et les personnes), les chiffres et les indi ca tions de date sont
parti cu liè re ment sujets aux erreurs. La ques tion des règles de
trans crip tion prédé fi nies est alors cruciale. Pour la recon nais sance de
l’écri ture manus crite, l’idéal est de rester aussi proche que possible
de l’original. Dans le cas de Wagener, cela concerne, par exemple, la
distinc tion entre les lettres I et J, la majus cule et la minus cule, ainsi
que la ponc tua tion. Si des correc tions doivent être appor tées dans le
cadre d’une édition critique, il est recom mandé de les ajouter à une
étape ulté rieure pour éviter de risquer d’entraîner des erreurs
dans Transkribus.
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L’appli ca tion anté rieure du modèle Wagener sur d’autres manus crits
a permis une amélio ra tion du modèle. Cepen dant, l’IA atteint
rapi de ment ses limites, suren traî nant le modèle et entraî nant des
taux d’erreur inex pli ca ble ment élevés dans les ensembles
d’entraî ne ment et de vali da tion. Une amélio ra tion supplé men taire du
modèle précé dent n’est donc plus possible. La ques tion se pose alors
de savoir dans quelle mesure ce suren traî ne ment est spéci fique au
programme Trans kribus ou s’il peut être attribué de manière géné rale
à tous les systèmes de trans crip tion manus crite auto ma tisée (HTR)
pilotés par une IA.
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NOTES

1  Le présent article contient des obser va tions déjà parta gées partiel le ment
en langue alle mande sur le blog accom pa gnant le projet, https://grandtourd
ig.hypotheses.org qui ont été présen te ment rassem blées, traduites et
complé tées par des recherches supplé men taires entre prises depuis. Pour
lire les rapports et témoi gnages pério di que ment partagés sur le blog, voir
notam ment les deux billets suivants : Angela GÖBEL, « Erste Schritte in
Trans kribus (1) – Modell trai ning und Trans krip tion der Hand schrift
Wagener », in : Grand Tour digital. Ein Forschungs blog zum Editi ons pro jekt
früh neu zeit li cher Selbst zeug nisse an der Herzog August
Biblio thek Wolfenbüttel, mise en ligne le 6 juillet 2023 (https://grandtourdig.
hypotheses.org/290), et Angela GÖBEL, « Erste Schritte in Tran skribus (2) –
Auswer tung der Tran skrip tion der Hand schrift Wagener », in : Grand Tour
digital. Ein Forschungs blog zum Editi ons pro jekt früh neu zeit li cher
Selbst zeug nisse an der Herzog August Biblio thek Wolfenbüttel, mise en ligne
le 20 décembre 2023 (https://grandtourdig.hypotheses.org/1022). Il s’agit
ici de deux billets de blog qui discutent de plus près de l’appli ca tion et de
l’évalua tion de l’outil Trans kribus à partir de l’exemple du premier manus crit
traité. Le présent article propose un aperçu de nos recherches courantes et
vise à mettre à dispo si tion du public fran co phone les premiers résul tats
de recherche.

2  Grand Tour digital. Numé ri sa tion, explo ra tion et visua li sa tion de
témoi gnages person nels de voyages éduca tifs de l’époque moderne en
utili sant des procédés d’édition partiel le ment automatisés

Trans kribus semble avoir joué un rôle de pion nier au cours de ces
dernières années, mais il ne constitue pas la seule possi bi lité
d’exploiter des docu ments histo riques grâce à l’IA. Comme l’a déjà
souligné Elpida Perdiki, il existe plusieurs alter na tives au programme
de recon nais sance manus crite Trans kribus. Outre l’appli ca tion open- 
source eScrip to rium, elle en mentionne d’autres : « python systems
implé mentés avec la biblio thèque Tensor Flow, tels que Kraken, un
système OCR pour les docu ments histo riques, et Tesse ract, le moteur
OCR déve loppé par Google et prin ci pa le ment utilisé dans de
nombreux projets 22 ». Il serait autant plus inté res sant dans cette
pers pec tive, de faire une étude compa ra tive entre ces diffé rents
outils d’HTR à partir d’une source manus crite exemplaire.
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3  Voir Mathis Leibets eder, « Kava liers tour – Bildungs reise – Grand Tour:
Reisen, Bildung und Wissens er werb in der Frühen Neuzeit », dans Leibniz- 
Institut für Euro päi sche Geschichte (IEG) Hrsg., Euro päi sche
Geschichte Online (EGO), mis en ligne le 14 août 2013, URL : http://www.ieg- 
ego.eu/leibetsederm- 2013-de (consulté le 15 janvier 2024).

4  Voir le site du portail intitulé « Selbst zeug nisse der Frühen Neuzeit in
der Herzog August Biblio thek », en ligne : https://selbstzeugnisse.hab.de. Le
projet « Grand Tour digital » fait suite à deux projets d’édition précé dents,
déjà publiés sur le portail des témoi gnages person nels et dispo nibles en
libre réutilisation. Voir Jacqueline KRONE, David MAUS et Inga Hanna RALLE

(dir.), « Herzog August der Jüngere von Braunschweig- Wolfenbüttel (1579–
1666): Epheme rides. Sive Diarium (1594–1635) », dans Selbst zeug nisse der
Frühen Neuzeit in der Herzog August Bibliothek, Wolfen büttel, HAB, 2017,
URL : http://selbstzeugnisse.hab.de/edition_august, et Andreas HERZ, Jan- 
Hendrik HÜTTEN, Alexander ZIRR et al. (dir.), « Digi tale Edition der Tage bü cher
von Herzog Ludwig Rudolf und Herzogin Chris tine Luise von Braunschweig- 
Wolfenbüttel », dansSelbst zeug nisse der Frühen Neuzeit in der Herzog
August Bibliothek, Wolfen büttel, HAB, 2019–2022, URL : http://selbstzeugnis
se.hab.de/edition_sz2.

5  https://grandtourdig.hypotheses.org/

6  https://git.hab.de/forschungsdaten

7  À côté de l’original, trois autres copies de ce récit de voyage sont
conser vées dans les collec tions de la Biblio thèque Herzog August (HAB) et
des Archives d’État de Basse- Saxe à Wolfenbüttel. Ces textes font égale ment
l’objet de travaux de recherche dans le cadre du projet, visant d’une part à
regrouper les collec tions disper sées, et d’autre part, à disposer d’un corpus
de sources iden tique ou très simi laire en tant que « groupe de contrôle »
pour l’indexa tion semi- automatisée des textes avec Trans kribus. Ces copies
sont conser vées dans HAB Cod. Guelf. 256.1 Extrav. ; Nds. LA WF, 1 Alt 20 Nr.
94 ; et Nds. LA WF, 95 ALT Nr. 44.

8  Une grande partie est déjà acces sible en format numé risé via la base de
données des manus crits de la HAB, les entrées respec tives dans le portail
des manus crits et le portail des témoi gnages person nels sont actuel le ment
en cours de trai te ment et seront prépa rées d’ici la fin du projet. Voir
« Auswahl nach Projekt: Grand Tour digital Digi ta li sie rung, Erschlie ßung
und Visua li sie rung früh neu zeit li cher Selbst zeug nisse von Bildungs reisen
unter Anwen dung teil au to ma ti sierter Editi ons ver fahren (21 Hss.) », dans

https://selbstzeugnisse.hab.de/
http://selbstzeugnisse.hab.de/edition_august
http://selbstzeugnisse.hab.de/edition_sz2
https://grandtourdig.hypotheses.org/
https://git.hab.de/forschungsdaten
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Handschriftendatenbank, URL : https://diglib.hab.de/?db=mss. Pour y
accéder cliquez « Auswahl nach … », puis « Projekt », puis sélec tionnez le
présent projet. Une présen ta tion plus détaillée du corpus est à trouver sur
le blog accom pa gnant le projet, voir https://grandtourdig.hypotheses.org/u
ber.

9  Dans sa thèse de doctorat, Joe Nockels, par exemple, a étudié à
l’Univer sité d’Édim bourg l’utili sa tion du logi ciel de trans crip tion manus crite
Trans kribus dans la recherche entre 2015 et 2020. Voir Joe NOCKELS et al.,
« Under standing the applic a tion of hand written text recog ni tion tech no logy
in heritage contexts: a system atic review of Transkribus in published
research », Archival Science 22 (2022), p. 367–392.

10  Si l’on souhaite trans crire un manus crit complet avec un modèle exis tant
sans effec tuer un nouvel entraî ne ment, et que l’on a du mal à choisir parmi
la multi tude de modèles possibles, Trans kribus offre la possi bi lité de la
compa raison de motifs.

11  Le « centre de ressources » de Trans kribus propose des infor ma tions
détaillées, four nis sant plusieurs guides pour l’utili sa tion du logi ciel, voir
URL : https://readcoop.eu/transkribus/resources/.

12  Voir par exemple le billet de blog présen tant l’outil par Jan Horst mann et
la litté ra ture complé men taire réper to riée dans celui- ci : Jan HORSTMANN,
« Trans kribus », in : forText. Lite ratur digital erforschen, mis en ligne en
2018, URL: https://fortext.net/tools/tools/transkribus (consulté le
15 janvier 2024) ; Marc ROTHBALLER, « Transkribus. Der Einsatz von
maschi nellem Lernen und Hand written Text Reco gni tion in der
Erschlie ßung histo ri scher Doku mente », in : FORUM. Zeit schrift des Bundes
der öffent lich be stellten Vermes sungs in ge nieure e.V. 4 (2020), p. 29–35, URL : h
ttps://www.bdvi.de/application/files/9516/1459/2541/Transkribus_FORU
M_4-2020.pdf (consulté le 15 janvier 2024), ainsi que le rapport d’expérience
et d’atelier de Jacob MÖHRKE « Trai ning eines Tran skribus Sprach mo dells »,
in : Begleit blog zum Regens burger Projekt DEHisRe – Digi tale Editionen
Histo ri scher Reise be richte, mis en ligne le 20 juillet 2020, https://dehisre.io
s- regensburg.de/training- eines-transkribus-sprachmodells/ (consulté le
15 janvier 2024).

13  Le taux d’erreur de carac tères (CER) compare, selon le glos saire de
Trans kribus, « pour une page donnée, le nombre total de carac tères (n),
espaces compris, au nombre minimum d’inser tions (i), substi tu tions (s) et
suppres sions (d) de carac tères) » (« for a given page, the total number of
charac ters (n), inclu ding spaces, to the minimum number of inser tions (i),

https://diglib.hab.de/?db=mss
https://grandtourdig.hypotheses.org/uber
https://readcoop.eu/transkribus/resources/
https://fortext.net/tools/tools/transkribus
https://www.bdvi.de/application/files/9516/1459/2541/Transkribus_FORUM_4-2020.pdf
https://dehisre.ios-regensburg.de/training-eines-transkribus-sprachmodells/
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substi tu tions (s) and dele tions (d) of charac ters »), néces saires pour obtenir
une corres pon dance à cent pour cent entre la recon nais sance manus crite
et la trans crip tion correcte du docu ment en ques tion. La meilleure façon de
former un nouveau modèle dans Trans kribus est expli quée ici étape par
étape. La page est régu liè re ment mise à jour et offre une bonne
intro duc tion à la forma tion de modèles person na lisés, qui ne sera pas
répétée à cet endroit. Voir URL : https://readcoop.eu/glossary/character- e
rror-rate-cer/.

14  Pour d’autres infor ma tions sur ce travail : Angela GÖBEL, Maximilian
GÖRMAR, « Zu Besuch in der Gottor fi schen Kunst kammer. Berichte eines
Apothe ker ge sellen auf Reisen », HABlog, mis en ligne le 28 mars 2023. URL : 
https://www.hab.de/zu- besuch-in-der-gottorfischen-kunstkammer/
(consulté le 15 janvier 2024), ainsi que dans la recherche plus ancienne les
arti cles d’Otto HAHNE, « Erleb nisse des Apothe kers Wagener auf seinen
Wander jahren und in Beglei tung des Herzogs Ferdi nand Albrechts I. zu
Braun schweig und Lüne burg (1652–1659) », in : Braun schwei gi sches Magazin
33 (1927), p. 81–94, et ibid., « Die Reisen des Apothe kers Wagener aus
Itzehoe 1652–1659 », in : Phar ma zeu ti sche Zeitung 72 (1927), p. 951–952.

15  Il est impor tant de noter que cet entraî ne ment peut prendre un certain
temps. En général, vous vous retrou verez dans une file d’attente et selon
l’heure de la journée, cela peut prendre un peu plus de temps. Il est donc
recom mandé de prévoir toujours une demi- journée à une journée entière.

16  Voir à ce sujet Jakob MÖHRKE, op. cit.

17  Voir par exemple Elpida PERDIKI, « Transkribus: Reviewing HTR training on
(Greek) manu scripts », in : RIDE – A review journal for digital editions and
resources 15 (2022), URL : https://ride.i-d-e.de/issues/issue- 15/transkribu
s/ (consulté le 15 janvier 2024), ainsi que Ivan N. PETROV, Achim RABUS,
« Linguistic Analysis of Church Slavonic Docu ments: A Mixed- Methods
Approach », in : SCANDO- SLAVICA 69 (2023), N° 1, p. 25-38, URL : https://doi.or
g/10.1080/00806765.2023.2189617.

18  Gabriel VIEHHAUSER, « Digi ta li sie rung von Hand schriften und frühen
Drucken, OCR (Bericht über Kurz vor stel lungen und Diskus sionen Sektion
1) », dans Joachim HAMM, Albrecht HAUSMANN, Elisabeth LIENERT et Gabriel
VIEHHAUSER (dir.) : Digi tale Medi ävistik. Perspek tiven der Digital Huma ni ties
für die Altgermanistik, Olden bourg 2022 (= BmE Themen heft 12), URL : http
s://doi.org/10.25619/BmE20223192 : « Auto ma ti sche
Hand schrif ten er ken nung wird selbst bei best trai nierten Modellen zu einer
gewissen Fehler rate in der Erken nung führen. Ohne nach träg liche manu elle
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Korrektur (post- processing) wird also kein philo lo gisch einwand freier
Text entstehen ».

19  La façon de calculer la préci sion des modèles de recon nais sance
manus crite (HTR) est expli quée par les déve lop peurs de Trans kribus sur
leur site : « En tant que “Réfé rence”, choi sissez une version de page qui a été
correc te ment trans crite (vérité de terrain : trans crip tion manuelle aussi
fidèle que possible au texte original). Pour obtenir la valeur la plus
signi fi ca tive, il serait préfé rable d’utiliser des pages d’un ensemble
d’échan tillons qui n’ont pas été utili sées dans l’entraî ne ment et qui sont
donc nouvelles pour le modèle. » (« As ‘Refer ence’, choose a page version,
which was correctly tran scribed (Ground Truth: manual tran scrip tion as close
to the original text as possible). To get out the most signi ficant value it would
be best to use pages from a sample set which have not been used in the
training and there fore are new to the model »). URL : https://readcoop.eu/gl
ossary/compute- accuracy/.

20  Voir ibid. : « En tant que “Hypo thèse”, choi sissez la version qui a été
générée auto ma ti que ment avec un modèle HTR et sur laquelle vous
aime riez voir à quel point le résultat est satis fai sant » (« As ‘Hypo thesis’,
choose the version, which was auto ma ti cally gene rated with an HTR- model
and on which you would like to see, how good the result is »).

21  Étant donné que cela ne concer nait qu’un petit nombre de pages et de
lignes de texte, l’effort n’a pas été fait pour extraire les pages concer nées du
fichier PDF généré, corriger leur orien ta tion, et les réin té grer dans
Trans kribus. Cela aurait pris plus de temps que la simple correc tion des
pages en ques tion. Malheu reu se ment, à notre connais sance, Trans kribus ne
propose pas actuel le ment de solu tion directe à ce problème dans le
programme. La possi bi lité de rota tion partielle de la vue du manus crit ne
semble pas avoir d’impact sur la recon nais sance de l’écri ture manus crite en
elle- même et ne concerne malheu reu se ment pas seule ment une page. En
redres sant les pages scan nées de travers, toutes les pages sont
auto ma ti que ment redressées.

22  Elpida PERDIKI, op cit. : « python sytems implented with Tensor Flow library,
[..] Kraken, an OCR system for histor ical docu ments, and […] Tesseract, the
OCR engine developed by Google and mostly used in many projects ». On peut
utiliser Kraken, mentionné par Perdiki, soit via eScrip to rium, où il est
intégré, soit individuellement.
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RÉSUMÉS

Français
Le projet « Grand Tour digital » vise à numé riser, explorer et visua liser des
témoi gnages person nels de voyages éduca tifs de l’époque moderne, mettant
l’accent sur cinq textes prin ci paux. Le projet vise à déve lopper
expé ri men ta le ment un processus édito rial nova teur en utili sant
Trans kribus. Financé par la Deutsche Forschung sge mein schaft (DFG) de
2022 à 2025, le projet utilise la plate forme Trans kribus pour la trans crip tion
auto ma tique de manus crits, combinée à la recon nais sance d’entités
nommées (REN) pour l’explo ra tion et la visua li sa tion des témoi gnages. Le
corpus comprend 21 jour naux de voyage, rédigés entre 1550 et 1770,
conservés à la Biblio thèque Herzog August à Wolfenbüttel (HAB), avec une
variété de voyages couvrant l’Europe, l’Empire ottoman et le Proche- Orient.
La recon nais sance auto ma tique des récits de voyage réalisée avec
Trans kribus fait face à des défis tels que la variété de l’écri ture,
l’indi vi dua lité de chaque écri ture, la mise en page complexe, les polices
variées, l’utili sa tion de diffé rentes langues et les exigences de contenu. Au
cours du projet sera déve loppé un modèle adapté à ces exigences. Le
logi ciel fournit des instruc tions utiles pour l’édition de texte, et la recherche
génère des rapports d’expé rience, des discus sions scien ti fiques et des
conseils pratiques sur l’outil. La trans crip tion manuelle des pages du journal
de voyage de Wagener dans Trans kribus a permis d’entraîner un nouveau
modèle basé sur le modèle exis tant « Trans kribus German hand wri ting M1 »
de l’Univer sité de Greif swald. Ce modèle a été ajusté progres si ve ment en
trans cri vant partiel le ment auto ma ti que ment, en corri geant, et en
réen traî nant. L’objectif était d’adapter le programme aux parti cu la rités de
l’écri ture de Wagener, rédui sant ainsi le taux d’erreur dans la
recon nais sance manus crite. Des ajus te ments manuels ont été apportés au
marquage des champs de texte pour mini miser les erreurs de détec tion.
L’évalua tion du modèle a montré des taux d’erreur fluc tuants, attei gnant
2,41 % dans l’ensemble d’entraî ne ment et 11 % dans l’ensemble de vali da tion
lors de la première itéra tion. L’opti mi sa tion du modèle a continué avec des
ajus te ments itéra tifs, élar gis sant le jeu de carac tères entraîné. Les résul tats
montrent des amélio ra tions, bien que des ques tions subsistent sur la
meilleure façon de traiter les pages « non utili sables ». L’évalua tion
auto ma tique dans Trans kribus s’est concen trée sur le taux d’erreur (CER) et
la préci sion des mots et des carac tères, révé lant des écarts signi fi ca tifs
entre les évalua tions auto ma tiques et manuelles. Malgré des amélio ra tions
dans le modèle, Trans kribus atteint ses limites, avec des échecs
d’ajus te ment condui sant à des taux d’erreur élevés. L’étude soulève des
ques tions sur la spéci fi cité de ces limites à Trans kribus par rapport à
d’autres systèmes de trans crip tion auto ma tisée. L’auteure suggère
égale ment d’explorer d’autres outils d’HTR tels que Kraken et Tesse ract
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pour une compa raison appro fondie. En conclu sion, le succès de la
recon nais sance auto ma tisée dépend forte ment de la qualité des pages, de la
lisi bi lité du manus crit, et de la présence de ratures. Bien que Trans kribus ait
joué un rôle pion nier, d’autres alter na tives méritent une étude compa ra tive
pour évaluer les perfor mances des diffé rents outils d’HTR.

English
The “Grand Tour digital” project aims to digitize, explore, and visu alize
personal accounts of educa tional jour neys from the modern era, focusing
on five main texts. The project aims to exper i ment ally develop an innov ative
edit orial process using Transkribus. Funded by the Deutsche
Forschungs ge meinschaft (DFG) from 2022 to 2025, the project util izes the
Transkribus plat form for the auto matic tran scrip tion of manu scripts,
combined with Named Entity Recog ni tion (NER) for the explor a tion and
visu al iz a tion of testi monies. The corpus consists of 21 travel journals written
between 1550 and 1770, held at the Herzog August Library in Wolfenbüttel
(HAB), covering various jour neys across Europe, the Ottoman Empire, and
the Middle East. Auto matic recog ni tion of travel narrat ives, espe cially with
Transkribus, faces chal lenges such as writing variety, indi vidu ality of each
script, complex layout, diverse fonts, use of different languages, and content
require ments. A model adapted to these require ments will be developed
during the project. The soft ware provides useful instruc tions for text
editing, and research gener ates exper i ence reports, schol arly discus sions,
and prac tical advice on the tool. Manual tran scrip tion of Wagener’s travel
journal pages in Transkribus was used to train a new model based on the
existing “Transkribus German hand writing M1” model from the Univer sity of
Greif swald. This model was gradu ally adjusted by partially auto matic
tran scrip tion, correc tion, and retraining. The goal was to adapt the program
to Wagener’s writing char ac ter istics, thus redu cing the error rate in
hand writing recog ni tion. Manual adjust ments were made to text field
labeling to minimize detec tion errors. Model eval u ation showed fluc tu ating
error rates, reaching 2.41% in the training set and 11% in the valid a tion set
during the first iter a tion. Model optim iz a tion continued with iter ative
adjust ments, expanding the trained char acter set. Results show
improve ments, although ques tions remain about the best way to handle
“unus able” pages. Auto matic eval u ation in Transkribus focused on Char acter
Error Rate (CER) and word and char acter accuracy, revealing signi ficant
discrep an cies between auto matic and manual eval u ations. Despite
improve ments in the model, Transkribus reaches its limits, with adjust ment
fail ures leading to high error rates. The study raises ques tions about the
specificity of these limits in Transkribus compared to other auto mated
tran scrip tion systems. The author also suggests exploring other HTR tools
such as Kraken and Tesseract for a compre hensive compar ison. In
conclu sion, the success of auto mated recog ni tion heavily depends on page
quality, manu script read ab ility, and the pres ence of eras ures. Although
Transkribus has played a pion eering role, other altern at ives deserve a
compar ative study to assess the perform ance of different HTR tools.
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TEXTE

Introduction
Les récits de voyage, en parti cu lier ceux rela tant des voyages
éduca tifs, consti tuent des témoi gnages impor tants qui peuvent
fournir des infor ma tions sur les expé riences et la vie de leurs auteurs.
Ils docu mentent les rencontres avec de nouveaux lieux et personnes,
les coutumes et les tradi tions, offrant ainsi un aperçu de
l’appro pria tion mentale et maté rielle ainsi que du trai te ment de
l’étranger. Ils éclairent ainsi les processus de forma tion de soi et de la
person na lité, souvent négligés jusqu’à présent par la recherche sur
les témoi gnages personnels 2. Parti cu liè re ment pour l’époque
moderne, de vastes collec tions de cette caté gorie de sources n’ont
pas encore été suffi sam ment explo rées ou analy sées, telles que celles
conser vées à la Biblio thèque Herzog August de Wolfenbüttel 3. Le
projet d’édition « Grand Tour digital. Digi ta li sie rung, Erschlie ßung
und Visua li sie rung früh neu zeit li cher Selbst zeug nisse von
Bildungs reisen unter Anwen dung teil au to ma ti sierter
Editi ons ver fahren » (Grand Tour digital. Numé ri sa tion, explo ra tion et
visua li sa tion de témoi gnages person nels de voyages éduca tifs de
l’époque moderne en utili sant des procédés d’édition partiel le ment
auto ma tisés) part de ce problème fonda mental et tente, comme le
suggère déjà le titre complet, d’explorer égale ment de nouvelles voies
métho do lo giques dans l’édition numé rique en appli quant des
procé dures édito riales partiel le ment automatisées 4. Cela englobe
d’une part l’utili sa tion de la recon nais sance auto ma tique de l’écri ture
manus crite (Hand written Text Recognition, HTR) avec le
programme Transkribus 5, et d’autre part, le trai te ment et la mise en
évidence des textes iden ti fiés avec des outils logi ciels de
recon nais sance des entités nommées (Named Entity Recognition,
REN). L’étape suivante est ensuite de créer une liaison des entités
nommées iden ti fiées avec des données norma li sées et d’autres
sources de données. Pour ce deuxième aspect, la REN, les récits de
voyage se prêtent parti cu liè re ment bien à l’étude de cas, car leur

1
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Fig. 1 : Les voyages du phar ma cien en forma tion Wagener, 1652–1659.

densité en termes de noms de personnes et surtout de noms de lieux
est parti cu liè re ment élevée pour alimenter une base de données.

Ce type de travail sera montré à travers l’exemple d’un texte du projet
« Grand Tour digital », rédigé par le jeune phar ma cien Johannes
Wagener entre 1652 et 1659 6. Wagener entre prit un voyage de
compa gnon (1652–1655), alors courant pour les futurs apothi caires à
l’époque moderne 7, ainsi qu’un voyage de forma tion (1658/59) en
compa gnie du duc Ferdi nand Albrecht I  de Brunswick- 
Wolfenbüttel-Bevern (Fig. 1) 8. Le premier voyage le conduisit à
travers le nord de l’Alle magne jusqu’à Königsberg en Prusse
(aujourd’hui Kali nin grad), tandis que le second le mena à travers
l’ouest et le sud de l’Alle magne, ainsi que la Suisse, jusqu’en France, où
il décéda en 1659 à Angers des suites d’une fièvre ardente (« hitzigen
Fieber ») 9. Paral lè le ment, il entre prit égale ment plusieurs voyages
plus courts vers 1656/57, notam ment au château de Gottorf, où il
visita son célèbre cabinet de curio sités et put voir ainsi le globe géant
qui s’y trouvait 10. L’ampleur des infor ma tions géogra phiques, sociales
et linguis tiques du texte de Wagener ouvre de vastes possi bi lités,
voire des défis, dans l’utili sa tion des méthodes de recon nais sance des
entités nommées (REN) et dans le trai te ment des textes de voyage de

2
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l’époque moderne. Celles- ci seront retra cées ci- après en se basant
sur les expé riences et le flux de travail du projet « Grand Tour
digital ».

Situa tion de départ
Tout d’abord, partons d’une défi ni tion géné rale : « La recon nais sance
d’entités nommées (REN) désigne la détec tion des noms propres
(entités nommées) dans les textes, ainsi que leur clas si fi ca tion en
diffé rents types d’entités. […] par défaut, les personnes, les lieux et
les orga ni sa tions font partie de ces types d’entités » 11. Il existe
fonda men ta le ment deux types de méthodes qui sont utili sées à cet
effet : des approches basées sur des règles ou des connais sances,
repo sant par exemple sur des voca bu laires contrôlés ou des
gazetteers (index géogra phique), et des approches basées sur
l’appren tis sage auto ma tique. Ainsi, la REN peut être asso ciée de
manière simi laire à la recon nais sance d’écri ture manus crite dans le
vaste domaine de l’appren tis sage auto ma tique et de l’intel li gence
arti fi cielle, auquel appar tiennent égale ment des outils tels que Chat- 
GPT, actuel le ment très populaires 12.

3

Contrai re ment aux grands modèles de langage (Large
Language Models, LLM) avec des millions à des milliards de tokens et
de para mètres, sur lesquels reposent Chat- GPT et d’autres outils de
trai te ment du langage naturel pour les langues actuelles, les modèles
corres pon dants et les ensembles de données dispo nibles pour les
textes anciens sont beau coup plus rares et plus petits.
Ainsi, Ehrmann et al., dans un état des lieux récem ment publié sur la
REN dans de tels docu ments ont iden tifié 22 corpus annotés avec des
données d’entraî ne ment par rapport à 121 corpus pour les
langues contemporaines 13. Les données d’entraî ne ment
corres pondent au corpus choisi pour étalonner la recherche et
permettre ensuite au modèle de fonc tionner. De plus, les modèles
linguis tiques pour les textes anciens, en raison de leur taille plus
réduite et des défis spéci fiques des stades linguis tiques anté rieurs
sur lesquels nous revien drons plus en détail, présentent
géné ra le ment une fiabi lité moindre (score F1 : 60-70 %) par rapport à
ceux pour les langues actuelles (score F1 : géné ra le ment supé rieur à

4
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90 %) 14. Bien entendu, même parmi eux, d’impor tantes diffé rences
subsistent en fonc tion des domaines spécifiques 15.

La situa tion en ce qui concerne la REN dans les textes anciens est
donc certai ne ment perfec tible, mais il y a eu ces dernières années
plusieurs initia tives et projets qui utilisent notam ment des éditions
numé riques pour générer des ensembles de données d’entraî ne ment
corres pon dants. On peut citer, par exemple, le projet NERD Pool en
cours depuis 2020, porté par l’Académie autri chienne des sciences
ainsi que les univer sités d’Inns bruck et de Graz, qui a rassemblé des
ensembles de données d’entraî ne ment pour la REN en alle mand
ancien à partir de six collec tions de textes ou éditions allant du XVI

au début du XX  siècle 16. En outre, il existe des projets plus modestes,
tels que ceux réalisés dans le cadre de mémoires de master ou de
sémi naires pratiques, où ont été élabo rées des données
d’entraî ne ment grâce à de tels modèles et des tuto riels pour la REN
dans les textes anciens 17. Il s’agit donc d’un domaine de recherche
extrê me ment dyna mique, parti cu liè re ment pour les sources du début
de l’alle mand contem po rain et grâce aux récits de voyage 18.

5

e

e

Work flow et problèmes actuels
Dans ce contexte globa le ment positif, nous avons commencé à
élaborer un travail pour la REN qui fait suite à l’établis se ment du texte
inté gral avec Trans kribus. Tout a commencé par le choix d’un outil
appro prié pour la REN, avec l’évalua tion de trois candi dats au total :
Stan ford Named Entity Recognizer 19, WebLicht 20 et la biblio thèque
Python appelé spaCy 21. Les trois outils sont basés sur des systèmes
tech niques spéci fiques, offrant chacun des avan tages et des
incon vé nients ainsi que des approches diffé rentes pour relever les
défis des textes de cette époque et de leur édition numé rique. Avec
WebLicht, une sorte de boîte à outils en ligne pour le trai te ment du
langage naturel (NLP), il est par exemple possible de compenser la
varia tion linguis tique des textes anciens par rapport à l’alle mand
moderne en norma li sant les textes avant la REN à l’aide d’un
outil spécialisé 22. Une autre approche pour adapter le logi ciel au
maté riel textuel ancien et à ses parti cu la rités consiste à former ses
propres modèles de REN à l’aide de l’appren tis sage auto ma tique.
Cette méthode est possible à la fois avec le Stan ford Named Entity

6
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Reco gnizer et avec spaCy. Cepen dant, avec le Stan ford Named Entity
Reco gnizer, ainsi qu’avec WebLicht, il est rela ti ve ment complexe et
fasti dieux de traiter les données de trans crip tion dispo nibles en TEI- 
XML 23, notam ment pour que les anno ta tions déjà effec tuées restent
telles quelles et que le résultat en sortie soit à nouveau en XML et
conforme à la norme TEI de manière à inclure les entités recon nues
et anno tées par le programme. C’est pour quoi le choix s’est
fina le ment porté sur spaCy, car grâce à cet outil il est non seule ment
rela ti ve ment facile et rapide de mettre en œuvre un flux de travail
pour la REN, mais aussi parce que la plupart des projets ayant travaillé
sur l’appli ca tion de la REN aux éditions numé riques ont
utilisé spaCy 24. Les solu tions aux problèmes déjà déve lop pées et
docu men tées, sur lesquelles nous revien drons plus tard, peuvent être
réuti li sées, ce qui non seule ment repré sente un gain de temps
consi dé rable, mais est égale ment conforme à une pratique de
recherche durable dans le domaine de l’édition numérique.

SpaCy est une biblio thèque Python open source dédiée au trai te ment
du langage naturel (NLP). En plus d’une gamme complète de
scéna rios d’utili sa tion en linguis tique infor ma tique (comme la
toke ni sa tion, la segmen ta tion de phrases, le marquage gram ma tical),
la biblio thèque comprend égale ment des compo sants pour la REN et
offre la possi bi lité de former des modèles person na lisés à cet effet.
Paral lè le ment, ces modèles basés sur l’appren tis sage auto ma tique
peuvent être combinés avec des listes de mots et des motifs de
recon nais sance d’entités, inté grant ainsi une approche basée sur la
connais sance ou sur des règles. Ses nombreuses fonc tion na lités et sa
faci lité d’utili sa tion rela tive ont conduit, comme mentionné
précé dem ment, à son utili sa tion dans plusieurs projets liés aux
éditions numé riques pour la NER. De là sont égale ment nés quelques
packages Python pour l’extrac tion de données à partir de textes
annotés en TEI et pour l’inté gra tion des résul tats d’analyse,
notam ment l’acdh- spacytei 25 et le Stan doff Converter 26.

7

Avant même de choisir un outil de REN, la déci sion avait été prise de
sélec tionner un texte pour les essais et l’entraî ne ment. Par souci de
simpli cité, les premières pages du compte rendu de voyage de
Wagener ont été choi sies, environ 20 pages qui devaient de toute
façon être trans crites manuel le ment pour l’entraî ne ment
de Transkribus 27. Ainsi, sans trop d’effort supplé men taire, il a été

8
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possible d’annoter les noms propres et les entités, formant ainsi la
base de l’ensemble d’entraî ne ment. Au total, 248 entités ont été
étique tées, dont 92 personnes, 148 lieux et 8 orga nismes. Il s’agit
donc d’un ensemble d’entraî ne ment rela ti ve ment petit (en parti cu lier
pour les orga nismes), mais il semblait suffi sant pour une première
tenta tive et pour définir un modèle. Comme l’objectif initial était
d’annoter le reste du compte rendu de voyage de Wagener avec cet
ensemble, nous pouvions supposer que le maté riel d’entraî ne ment et
le maté riel cible présen taient une simi la rité suffi sante pour obtenir
des résul tats acceptables.

Avant l’entraî ne ment propre ment dit, le texte devait être préparé
d’une manière à pouvoir être traité. Ce fut le premier défi, car il s’est
avéré initia le ment moins évident de convertir le texte TEI en un
format JSON adapté à spaCy. En parti cu lier, l’extrac tion de la posi tion
exacte des entités nommées s’est révélée initia le ment sujette à des
erreurs en utili sant un script xslt, néces si tant ainsi un contrôle
minu tieux et chronophage 28. Cepen dant, ce problème a pu être
large ment résolu en réuti li sant des solu tions et des packages de
programmes exis tants prove nant d’autres projets, comme mentionné
précé dem ment. Après l’élabo ra tion du flux de travail à partir d’un
tuto riel d’Isabel Hansen issu de son mémoire de master rédigé à
l’Univer sité de Trèves, il a été assez simple de travailler avec le
package Python acdh- spacytei 29, pour mettre le texte TEI dans la
forme néces saire pour l’ensemble d’entraî ne ment. Ensuite, les
données ont dû être divi sées en ensembles d’entraî ne ment, de
vali da tion et de test 30.

9

Ensuite, l’entraî ne ment réel a eu lieu, ce qui peut parfois prendre
beau coup de temps. Au cours de plusieurs itéra tions, un réseau
neuronal a été formé de manière à pouvoir prédire, en quelque sorte,
quel mot ou quelle chaîne de carac tères pouvait devenir une entité
nommée. Cela se fait prati que ment par essais et erreurs, en
attri buant d’abord aléa toi re ment des étiquettes aux entités nommées
et en les compa rant avec les anno ta tions dans les données
d’entraî ne ment. Les erreurs qui surviennent sont mesu rées et leur
poids dans le réseau neuronal est ajusté en consé quence. Cela se
pour suit jusqu’à ce qu’il n’y ait plus d’amélio ra tion signi fi ca tive
du modèle 31. Les prin ci pales métriques utili sées pour évaluer ce
processus sont la préci sion, le recall (rappel) et le score F1 calculé à

10
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Fig. 2 : Vue d’ensemble de spaCy dans l’entraî ne ment d’un modèle REN. Repré- 

sen ta tion simpli fiée dans un tableau.

partir de ceux- ci 32. Un aperçu de l’évolu tion de ces métriques au
cours de l’entraî ne ment est faci le ment compré hen sible dans spaCy
grâce à une présen ta tion sur un tableau simple. Pour une meilleure
visua li sa tion, le dérou le ment de l’entraî ne ment peut égale ment être
repré senté sous forme de diagramme, montrant comment le score F1
se stabi lise progres si ve ment autour de 70 (Fig. 2 et 3). Bien que cette
valeur semble rela ti ve ment basse à première vue, on ne peut pas
attendre trop du modèle formé. Cepen dant, il se situe dans la
four chette de valeurs couram ment rencon trées dans la litté ra ture
pour des ensembles de textes anciens. En tenant compte de la petite
taille de l’ensemble d’entraî ne ment, la perfor mance est en elle- même
rela ti ve ment bonne.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/144/img-2.jpg
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Fig. 3 : Visua li sa tion des critères de qualité recall (ENTS_R), préci sion (ENTS_P)

et f- score (ENTS_F) à partir du tableau ci- dessus au cours des itéra- 

tions d’entraînement.

Une évalua tion plus diffé ren ciée de la qualité du modèle peut se faire
à l’aide des données du test. Il s’agit d’une partie des données
anno tées qui n’ont pas fait partie de l’ensemble d’entraî ne ment. Avec
elles, la préci sion, le recall et le score F1 peuvent être calculés pour un
texte inconnu, permet tant ainsi d’évaluer le modèle. Là encore, spaCy
fournit les valeurs corres pon dantes, cette fois- ci détaillées par type
d’entité. Elles peuvent ainsi être faci le ment compa rées entre elles
(Fig. 4). Pour les personnes et les lieux, les valeurs sont d’environ 70,
donc dans la four chette du modèle global. On observe que la
recon nais sance des lieux fonc tionne légè re ment mieux. En revanche,
les orga nismes obtiennent des résul tats nette ment moins bons. Cela
est lié à leur nombre nette ment infé rieur dans les données
d’entraî ne ment, et même pour les lieux et les personnes, les
diffé rences peuvent proba ble ment être attri buées à leur fréquence
respec tive dans l’ensemble d’entraînement.

11
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Fig. 4 : Vue d’ensemble de spaCy des résul tats de vali da tion du modèle

REN entraîné.

Après l’entraî ne ment et l’évalua tion, le modèle peut être appliqué au
texte non annoté. Un extrait du résultat est visible dans la Fig. 5, qui
montre la vue HTML générée avec displaCy, un module
corres pon dant de spaCy 33. Nous pouvons utiliser un simple fichier
texte comme base pour cela, et le fichier HTML pour rait égale ment
être utilisé pour créer une version TEI rudi men taire du texte.
Cepen dant, comme une partie de la balise d’origine serait perdue, le
Stan doff Converter de David Lassner a été utilisé 34. Avec le
conver tis seur, le texte brut peut être extrait du XML, traité avec
spaCy, et les nouvelles anno ta tions (par exemple, les entités
nommées) peuvent être insé rées dans le docu ment source sans que le
bali sage d’origine soit perdu. Le résultat est visible dans la Fig. 6.

12
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Fig. 5 : Sortie HTML du résultat des REN (conçu avec displaCy).

Fig. 6 : Sortie TEI du résultat des REN (conçu avec le Standoff- Converter).

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/144/img-5.jpg
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Ainsi, on distingue ici un procès rudi men taire pour la REN dans les
docu ments TEI, et le résultat est réuti li sable et peut être appliqué aux
textes que nous trai te rons encore dans le projet. Cepen dant, il reste
quelques problèmes ouverts et du travail à faire. Le plus grand
problème est certai ne ment que le taux de recon nais sance avec le
modèle déve loppé jusqu’à présent peut encore être amélioré. Cela est
dû à la fois à la petite taille de l’ensemble d’entraî ne ment, mais aussi
aux parti cu la rités linguis tiques des sources. Ils posent un défi aux
outils de trai te ment auto ma tique du langage naturel (NLP) qui sont
conçus pour des langues contem po raines rela ti ve ment norma li sées.
En effet, la langue au XVII  et XVIII  siècle présente de grandes
varia tions ortho gra phiques, des diffé rences de voca bu laire, de
morpho logie et de struc ture syntaxique par rapport à l’alle mand
actuel. On trouve égale ment dans les textes anciens un
multi lin guisme récurrent 35. Quelques mots en latin, fran çais, italien
ou d’autres langues étaient géné ra le ment inté grés sans distinc tion
typo gra phique. Souvent, des passages entiers en une ou plusieurs
langues étran gères étaient égale ment inté grés dans un texte
prin ci pa le ment alle mand. Il s’agis sait fréquem ment de cita tions
étran gères utili sées par les voya geurs qui se formaient à
l’appren tis sage des langues étrangères 36. Surtout, les noms propres
étaient régu liè re ment traduits dans d’autres langues, sans parler du
fait qu’il n’y avait pas de conven tions uniformes pour leur écri ture, y
compris chez un même auteur. Par ailleurs, l’utili sa tion de majus cules
n’était pas appli quée de manière cohé rente à cette époque 37.
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e e

Cette incer ti tude sur les noms propres entraîne alors les deux autres
problèmes : l’iden ti fi ca tion et la désa m bi guï sa tion des entités, ainsi
que leur liaison avec des données norma tives telles que Geonames 38,
GND 39, VIAF 40 ou encore Wikidata 41. Pour ces raisons, on recueille
souvent, en plus d’une entrée prin ci pale, des formes de noms
histo riques alter na tives ou des formes dans d’autres langues. Une
source de ces formes de noms peut être des éditions (numé riques), ce
qui nous amène à notre troi sième point, « Pers pec tives ».

14

Perspectives
Quelles sont les solu tions possibles pour les problèmes mentionnés ?
Nous voyons surtout deux approches : l’élar gis se ment de la base de

15
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données pour l’entraî ne ment de modèles linguis tiques histo riques et
la combi naison de ces modèles basés sur des algo rithmes
d’appren tis sage auto ma tique avec des approches basées sur des
règles ou des connais sances. Pour cette dernière approche, il est
néces saire de déve lopper des bases de données ou des gazetteers,
comme c’est déjà partiel le ment le cas. Ils peuvent et doivent
certai ne ment être étendus et complétés dans certains domaines, ce
qui justifie des éditions numé riques anno tées. Dans les lignes qui
suivent, nous allons briè ve ment présenter nos expé riences faites
jusqu’à présent dans ce domaine du projet et esquisser les
pers pec tives qui en découlent.

L’entraî ne ment de la REN peut être adapté à l’élar gis se ment de la
base de données d’autant plus qu’il existe déjà des collec tions de
données simi laires qui peuvent poten tiel le ment être réuti li sées. Un
exemple concret serait le projet NERD Pool
mentionné précédemment 42. Cepen dant, les tenta tives menées
jusqu’à présent pour entraîner des modèles plus impor tants avec des
éditions de la Herzog August Biblio thek n’ont conduit qu’à des
résul tats légè re ment meilleurs pour la REN. En plus des problèmes
déjà formulés inhé rents aux sources, des défis supplé men taires sont
apparus en raison d’approches édito riales diffé rentes en fonc tion des
sources écrites 43. Ces défis concernent les diffé rentes pratiques de
bali sage par rapport aux entités nommées, les diffé rents niveaux de
norma li sa tion du langage source et les diffé rences en ce qui concerne
la segmen ta tion des textes, ce qui peut être intégré en tant
qu’infor ma tion contex tuelle dans le modèle entraîné 44. Cela rend
néces saire une adap ta tion partiel le ment manuelle des textes et de
leur codage, ce qui repré sente une charge de travail non négli geable.
Par consé quent, il semble judi cieux de ne pas simple ment inté grer de
nombreux textes dans un ensemble d’entraî ne ment, mais plutôt de
créer des échan tillons repré sen ta tifs et spéci fiques au domaine (par
exemple, des récits de voyage) codés selon des normes uniformes. De
plus, il peut être utile de soumettre les données textuelles à d’autres
opéra tions de trai te ment auto ma tique du langage naturel avant
l’entraî ne ment, telles que la divi sion en phrases indi vi duelles. Cela
peut égale ment réduire le temps de calcul néces saire pour créer
un modèle.

16



Théia, 1 | 2024

Fig. 7 : Sortie HTML pour diffé rents modèles NER avec et sans décou page

de phrases.

Un contre point compa ratif des résul tats obtenus jusqu’à présent, qui
intègre déjà en partie ces consi dé ra tions, est visua lisé dans la Fig. 7
avec displaCy. À gauche on trouve le modèle de base. Au milieu, c’est
le modèle qui entraîne le texte de Wagener combiné avec des
jour naux du duc Auguste le Jeune de Brunswick- Wolfenbüttel 45 et du
prince Chris tian II d’Anhalt- Bernburg 46. À droite, c’est un modèle
basé sur Wagener et où le texte a de nouveau été divisé en phrases
avec spaCy avant l’entraî ne ment (ce qui repose bien sûr sur des
modèles linguis tiques pour des langues actuelles et est donc sujet aux
erreurs correspondantes) 47.

17

L’inté gra tion de gazetteers et de modèles de recon nais sance pour la
REN est rela ti ve ment facile à faire dans spaCy. Il suffit de mettre les
données corres pon dantes, par exemple les formes de noms de lieux,
dans un format JSON simplifié basé sur des lignes et de les inté grer
dans le pipeline de trai te ment. Théo ri que ment, il est possible de
construire un flux de travail REN unique ment à l’aide d’une
telle liste 48. Il serait alors possible de comprendre et de contrôler ce
qui est reconnu comme entité et ce qui ne l’est pas. Ce n’est pas le cas
avec les réseaux neuro naux auto- apprenants. Ils s’appa rentent à une
boîte noire à l’inté rieur de laquelle même les déve lop peurs ne
peuvent pas regarder ou de manière très limitée. Il est aussi possible
de réuti liser les ressources exis tantes telles que les éditions
numé riques. Et il est possible d’attri buer des iden ti fiants, ce qui

18
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Fig. 8 : extrait d’un fichier JSONL avec les modèles et notions pour la REN.

permet la liaison avec des registres et des données norma tives déjà
exis tants (Fig. 8). Cela permet trait égale ment d’auto ma tiser dans une
certaine mesure le lien avec les entités nommées, qui doit suivre la
REN lors de la créa tion de l’édition numérique 49.

Les diffé rentes formes de noms induisent l’essen tiel des
incon vé nients. Dans la mesure où les personnes n’appa raissent
souvent que dans des contextes spéci fiques et où la varia bi lité des
noms est encore plus élevée, il semble judi cieux d’inter roger des
termes fixes surtout pour les lieux et les orga nismes, qui sont plus ou
moins des entités de longue durée. Mises à part quelques
person na lités impor tantes (Jésus- Christ, Luther, Calvin, Char le magne
etc.), il est plus judi cieux pour les personnes de définir des modèles
plus géné raux, comme avec « Kurfürst von… » (prince- électeur de…).
Cepen dant, pour les membres de la haute noblesse ou les souve rains,
le problème des entités dites « imbri quées » se pose souvent, où une
partie du nom peut être simul ta né ment un toponyme 50. De plus, les
indi ca tions de lieu peuvent être rela tives à l’empla ce ment de l’écri vain
et donc être forte ment dépen dantes du contexte, de sorte que des
mots tels que « ici », « en cet endroit », « là- bas » peuvent déformer
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la REN s’ils ne sont pas éliminés de la base de données. Il en va de
même pour les pronoms person nels, qui peuvent égale ment faire
réfé rence de manière contex tuelle aux personnes. Malgré ces
incon vé nients, l’utili sa tion de gazetteers ou de listes de données peut
améliorer de manière déci sive la REN, en parti cu lier lorsque peu de
données d’entraî ne ment sont disponibles.

Conclusion
Il est devenu évident que la REN est une compo sante exigeante mais
judi cieuse de la boîte à outils offerte par le trai te ment auto ma tique
du langage naturel pour l’élabo ra tion d’éditions numé riques.
Cepen dant, il est impor tant d’éviter la fausse allé ga tion répandue
selon laquelle « Big Data suppo sedly lets you get away with dirty
data » 51. Bien que nous ayons besoin de plus de données pour
l’entraî ne ment des modèles linguis tiques anciens, notam ment ceux
de la REN, cela ne signifie pas néces sai re ment l’usage de big data. Des
échan tillons judi cieu se ment choisis et soigneu se ment orga nisés
devraient conduire à de bons résul tats. Cela ne rend pas l’éditeur et le
cher cheur humains super flus, mais cela leur appor tera un soutien
signi fi catif dans un avenir proche.

20

En outre, les problèmes liés à la REN ne doivent pas être consi dérés
de manière isolée. Ils sont notam ment liés à la modé li sa tion des
données et à l’enri chis se ment séman tique des éditions numé riques,
en parti cu lier dans le domaine des récits de voyages anciens. Les
défis mentionnés précé dem ment lors de la conver sion des données
textuelles et d’anno ta tions vers et depuis le TEI- XML illus trent cette
complexité. Ces problé ma tiques prennent une place encore plus
impor tante dans le cadre du déve lop pe ment d’onto lo gies visant à
modé liser les rela tions entre les entités présentes dans les récits de
voyages, ainsi que dans la créa tion de jeux de données Linked
Open Data réuti li sables à partir d’éditions numé riques. Ces efforts
sont actuel le ment au cœur du projet de Ratis bonne, « Digi tale
Editionen Histo ri scher Reiseberichte 52 » (DEHisRe, Édition
numé rique des récits de voyage histo riques), et démontrent que des
travaux de recherche sur la REN dans les récits de voyages sont
essen tiels pour la créa tion d’éditions numé riques fiables. Ces efforts
soulignent la perti nence de la recon nais sance des entités nommées
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NOTES

1  Terme infor ma tique dési gnant une unité de valeur numé rique, un objet
iden tifié numériquement.

2  Voir en intro duc tion, et avec une biblio gra phie complémentaire Mathis
LEIBETSEDER, « Kava liers tour – Bildungs reise – Grand Tour : Reisen, Bildung
und Wissens er werb in der Frühen Neuzeit », dans LEIBNIZ-INSTITUT fÜR

EUROPÄISCHE GESCHICHTE (IEG) (dir.), Euro päi sche Geschichte Online (EGO), mis
en ligne le 14 août 2013, consulté le 15 janvier 2024, (http://www.ieg- ego.e
u/leibetsederm- 2013-de).

3  Voir le projet d’édition en ligne : Inga Hanna RALLE (dir.), Selbst zeug nisse
der Frühen Neuzeit in der Herzog August Bibliothek. Digi tales Selbstzeugnis- 
Repertorium, Wolfenbüttel, Herzog August Biblio thek, mis en ligne en 2014-
2017, consulté le 15 janvier 2024, (http://selbstzeugnisse.hab.de/repertoriu
m/). Pour une présen ta tion du projet, voir Inga Hanna RALLE (dir.)
Selbst zeug nisse der Frühen Neuzeit in der Herzog August Biblio thek : Digi tale
Edition des Diariums von Herzog August dem Jüngeren. Tech ni sche
Konzep tion und Beglei tung durch David Maus, unter Mitar beit von
Jacque line Krone, Wolfen büttel, Wolfen büt teler Digi tale Editionen 1, 2015–
2017, (https://hainhofer.hab.de/informationen- zur-edition/bibliographie/r
alle_diarium_2015-2017).

4  Voir la présen ta tion en cours de construc tion des résul tats du projet,
notam ment des éditions en voie d’élabo ra tion, sur le portail des
témoi gnages auto bio gra phiques de la Biblio thèque Herzog August à
l’adresse suivante : http://selbstzeugnisse.hab.de/edition_grand_tour ;
ainsi que le blog accom pa gnant le projet à l’adresse suivante : https://grandt
ourdig.hypotheses.org/.

5  Voir la contri bu tion d’Angela Göbel dans ce dossier, de même que Tobias
HODEL, « Konse quenzen der Hand schrif ten er ken nung und des maschi nellen
Lernens für die Geschichts wis sen schaft. Anwen dung, Einord nung und
Metho den kritik », Histo ri sche Zeitschrift, 2023, n° 316, p. 151–180.

(REN) dans le domaine de l’édition numé rique. Il est évident que la
ques tion de la REN dans les récits de voyages histo riques constitue
actuel le ment un domaine de recherche très dynamique.
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6  HAB Wolfen büttel, Cod. Guelf. 267.1. Voir Wolf- Dieter OTTE, Die neueren
Hand schriften der Gruppe Extravagantes, vol. 3, Francfort- sur-le-Main,
Klos ter mann, 1993, p. 169 ; I. H. RALLE, op. cit., voir ici l’entrée à propos du
journal de voyage de Wagener, http://selbstzeugnisse.hab.de/repertorium/
eintrag/267-1- extrav.

7  Voir Werner GAUDE, Die alte Apotheke. Eine
tausend jäh rige Kulturgeschichte, 3  éd., Leipzig, Koehler & Amelang, 1985,
p. 25.

8  Voir Jill BEPLER, Ferdi nand Albrecht, Duke of Braunschweig- Lüneburg
(1636-1687). A Traveller and his Travelogue, Wies baden, Haras so witz, 1988.

9  Ibid., p. 293.

10  Voir Angela GÖBEL, Maximilian GÖRMAR, « Zu Besuch in der Gottor fi schen
Kunst kammer. Berichte eines Apothe ker ge sellen auf Reisen », HABlog, mis
en ligne le 28 mars 2023, consulté le 15 janvier 2024, (https://www.hab.de/z
u- besuch-in-der-gottorfischen-kunstkammer/).

11  Elisabeth EDER, « Named Entity Reco gni tion (NER) », dans Helmut
W. KLUG (dir.), KONDE Weißbuch, mis en ligne en 2021, (https://gams.uni- gra
z.at/o :konde.141) : « Named Entity Reco gni tion (NER) bezeichnet die
Erken nung von Eigen namen (named enti ties) in Texten sowie auch deren
Klas si fi zie rung in verschie dene Enti täts typen. […] Stan dard mäßig zählen
Personen, Orte und Orga ni sa tionen zu diesen Enti täts typen ».

12  Voir de manière intro duc tive Manuela LENZEN, Künst liche Intel li genz.
Fakten, Chancen, Risiken, München, Beck, 2020.

13  Maud EHRMANN, Ahmed HAMDI, Elvys Linhares PONTES, Matteo
ROMANELLO, Antoine DOUCET, « Named Entity Reco gni tion and Clas si fi ca tion
on Histo rical Docu ments: A Survey », ACM Compu ting Surveys, n° 56/2, mis
en ligne le 14 septembre 2023, p. 1–43, URL : https://doi.org/10.1145/360493
1, ici p. 17.

14  Ibid., p. 22.

15  Voir Mareike SCHUMACHER, Orte und Räume im Roman. Ein Beitrag zur
digi talen Literaturwissenschaft, Berlin, J.B. Metzler, 2023, p. 86–90. Le
score F1 est calculé comme la moyenne harmo nique des valeurs de la
precision et du recall. La precision indique combien de tokens marqués
comme noms propres ont été correc te ment reconnus. Le recall est la valeur
repré sen tant la propor tion de tokens correc te ment iden ti fiés par rapport à
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l’ensemble des tokens appar te nant à la caté gorie d’entité respective, ibid.,
p. 86.

16  NERD Pool : Data Pool for Named Entity Recognition, consulté le
15 janvier 2024, (https://nerdpool- api.acdh- dev.oeaw.ac.at/). Voir
également Peter ANDORFER, Roman BLEIER, Matthias SCHLÖGL, « NERD Pool.
Daten pool für Named Entity Recog ni tion », dans Michaela GEIERHOS (dir.),
DHd2022� Kulturen des digitalen Gedächtnisses. Konferenzabstracts, Potsdam,
2022, p. 333, URL: https://doi.org/10.5281/zenodo.630459.

17  Voir Isabel HANSEN, Named Entity Recog ni tion. Einsatz und Verwendung
der Tech no logie in den Digital Human ities am Beis piel histor ischer Texte,
mémoire de Master (M. Sc.), Université de Trèves, 2023 (un grand merci à
Madame Hansen et Joëlle Weis pour la mise à dispos i tion du travail !) ainsi
que le tutoriel associé sous URL : https://easyh.github.io/NerDH/, et le
modèle sous URL :
https://huggingface.co/easyh/de_fnhd_nerdh ; Jacqueline MORE, Theorie
und Anwendung von Named Entity Recog ni tion in den Digital Human ities mit
Fokus auf histor ische Texte des 17. Jahrhunderts, mémoire de Master,
Université de Graz, 2021, URL : https://resolver.obvsg.at/urn :nbn :at :at- ub
g�1-166482 ainsi que le dépôt GitHub corres pondant sur URL : https://githu
b.com/jackymore/NER_historical_texts ; voir de plus Tatiana
BESSONOVA, Lisa BRAUNE, Sarah ONDRASZEK et al., Reise berichte karTRIERt, mis en
ligne le 24 avril 2023, (https://kartriert.github.io/index.html) ; voir encore
d’autres tutor iels : Susan GRUNEWALD, Andrew JANCO, « Finding Places in Text
with the World Histor ical Gazetteer », Program ming Historian, 2022, n° 11, (
https://doi.org/10.46430/phen0096 ; Mareike SCHUMACHER, « Named Entity
Recog ni tion (NER) », forTEXT. Lite ratur digital erforschen, mis en ligne le
18 mai 2018, (https ://fortext.net/routinen/methoden/named- entity-
recognition-ner).

18  Paral lè le ment, des jour naux de l’époque moderne et des dossiers
crimi nels ont égale ment été examinés dans des études de cas à l’aide de
la REN. Voir Thomas KIRCHMAIR, Nina C. RASTINGER, Claudia RESCH, « Die
histo ri sche ‚Wiener Zeitung’ und ihre Ster be listen als Funda ment einer
Vienna Time Machine. Digi tale Ansätze zur auto ma ti schen Iden ti fi ka tion
von Topo nymen », Wiener Digi tale Revue, 2022, n° 4, (https://doi.org/10.253
65/wdr-04-03-04) ; Tobias HODEL, Ismail PRADA ZIEGLER, Christa SCHNEIDER,
« Pre- Modern Data: Applying Language Mode ling and Named Entity
Reco gni tion on Criminal Records in the City of Bern », dans Anne
BAILLOT, Toma TASOVAC, Walter SCHOLGER, Georg VOGELER (dir.), Digital
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Huma ni ties 2023� Book of Abstracts, Graz, 2023, p. 384.,URL : https://doi.or
g/10.5281/zenodo.7961822 ; voir également le modèle NER corre spondant,
consulté le 15 janvier 2024, (https://huggingface.co/dh- unibe/turmbuecher
- lm-v1).

19  Stan ford Named Entity Recognizer, Version 4.2.0, mis en ligne le
17 novembre 2020, consulté le 15 janvier 2024, (https://nlp.stanford.edu/sof
tware/CRF- NER.shtml). Voir aussi Mareike SCHUMACHER, « Stan ford Named
Entity Reco gnizer », forTEXT. Lite ratur digital erforschen, mis en ligne le
20 septembre 2018, (https://fortext.net/tools/tools/stanford- named-entit
y-recognizer) ; Id., « Named Entity Recog ni tion mit dem Stan ford Named
Entity Reco gnizer », forTEXT. Lite ratur digital erforschen, mis en ligne le
26 août 2019, (https://fortext.net/routinen/lerneinheiten/named- entity-re
cognition-mit-dem-stanford-named-entity-recognizer).

20  CLARIN- D/SEMINAR FÜR SPRACH WIS SEN SCHAFT, UNIVERSITÉ DE TÜBINGEN :
WebLicht : Web- Based Lingu istic Chai ning Tool, mis en ligne en 2012, (http
s://weblicht.sfs.uni- tuebingen.de). Pour une docu men ta tion et une
intro duc tion à l’utili sa tion, voir le wiki corres pon dant, consulté le
15 janvier 2024, (https://weblicht.sfs.uni- tuebingen.de/weblichtwiki/index.
php/Main_Page).

21  EXPLO SIONAI GMBH, spaCy, mis en ligne en 2016-2024 (https://spacy.io/).
Voir aussi Peter ANDORFER, Matthias SCHLÖGL, , Helmut W. KLUG (dir.),
KONDE Weißbuch, « spaCy », mis en ligne en 2021, (https://www.digitale- ed
ition.at/o :konde.170).

22  Il s’agit de l’outil de Bryan JURISH, DTA::CAB – “Cascaded Analysis Broker”
for error- tolerant lingu istic analysis, (https://kaskade.dwds.de/~moocow/s
oftware/dta- cab/). Voir aussi Id., Finite- state Cano ni ca li za tion Tech niques
for Histo rical German, thèse de doctorat, Univer sité de Potsdam, 2012,
consulté le 15 janvier 2024, URL : https://publishup.uni- potsdam.de/files/5
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Text ar chiv », dans BERLIN- BRANDENBURGISCHE AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN (dir.),
Deut sches Text ar chiv. Grund lage für ein Refe renz korpus der
neuhoch deut schen Sprache, mis en ligne le 4 mars 2020, consulté le
15 janvier 2024, (https://www.deutschestextarchiv.de/doku/software).

23  TEI est le standard de facto pour la codi fi ca tion des textes dans le
domaine des éditions numériques. Voir TEXT ENCODING INITIATIVE (dir.), TEI:
Guidelines for Elec tronic Text Encoding and Interchange. P5, Version 4.7.0,
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RÉSUMÉS

Français
Dans le domaine des éditions numé riques savantes, les appli ca tions de
l’intel li gence arti fi cielle (IA) et de l’appren tis sage auto ma tique gagnent de
plus en plus d’influence. De nos jours, la trans crip tion ainsi que l’anno ta tion
de textes peuvent être faci li tées par des outils puis sants tels que
Trans kribus, avec lesquels des modèles d’IA peuvent être entraînés pour
effec tuer une recon nais sance de texte manus crit (HTR). Dans une deuxième
étape, les données textuelles peuvent être trai tées par des logi ciels conçus
pour le Trai te ment du langage naturel (NLP) afin d’extraire et d’annoter des
carac té ris tiques syntaxiques, morpho lo giques ainsi que des infor ma tions
séman tiques. Par exemple, il est possible de baliser des personnes, des lieux
et des orga ni sa tions via la Recon nais sance d’entités nommées (NER), ce qui
est parti cu liè re ment perti nent pour les éditions numé riques de
sources historiques. 
Ces consi dé ra tions sont l’une des prin ci pales préoc cu pa tions du projet de
recherche et d’édition « Grand Tour digital » à la Biblio thèque Herzog
August de Wolfenbüttel. Il vise à établir la faisa bi lité des méthodes d’IA pour
l’édition savante de sources histo riques et à adapter de telles méthodes
dans un flux de travail complet et durable qui pour rait être appli cable à
d’autres projets égale ment. Ce faisant, nous devons iden ti fier les possi bi lités
et, plus impor tant encore, les défis poten tiels de la tech no logie en ce qui
concerne son adap ta bi lité aux sources histo riques. Cet article présente un
travail réali sable grâce à la NER en utili sant l’exemple d’un récit de voyage
du milieu du XVII  siècle écrit par un jeune apothi caire itiné rant qui a voyagé
dans la région baltique, à travers le nord de l’Alle magne, faisant fonc tion de
laquais dans la suite du jeune duc Ferdi nand Albrecht I  de Brunswick- 
Wolfenbüttel-Bevern, en Suisse et en France. 
En obser vant ce processus, appa raî tront certains problèmes et diffi cultés
liés aux parti cu la rités des textes de l’époque moderne par rapport aux
textes contem po rains pour lesquels prati que ment tous les outils de NLP et
de NER ont été initia le ment conçus. Tout d’abord, les textes actuels sont
ortho gra phi que ment et gram ma ti ca le ment beau coup plus norma lisés que
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de nombreux textes anciens. À l’époque moderne, par exemple, le même
scribe pouvait utiliser diffé rentes ortho graphes du même mot sur la même
page. De plus, de nombreux scribes et leurs textes étaient multi lingues
plutôt que mono lingues, et même les noms de personnes ou de lieux
pouvaient parfois être donnés dans diffé rentes langues et versions, par
exemple le prénom alle mand Johannes ou Hans pouvait parfois appa raître
dans sa forme fran çaise Jean même si la même personne était visée. 
Il existe plusieurs approches pour atté nuer ces diffi cultés et celles qui y
sont liées, dont certaines seront évaluées dans cet article. La première
consiste à utiliser des tech niques d’appren tis sage auto ma tique pour former
des modèles NER spéci fi que ment sur des textes de la période et de la
langue qui nous inté ressent. Le problème est qu’il existe, en général, très
peu de jeux de données d’entraî ne ment dispo nibles à partir de textes
histo riques qui peuvent être utilisés pour former des modèles spécia lisés.
Une autre approche est l’utili sa tion de gaze tiers ou de diction naires de
noms avec lesquels le programme peut recon naître certains tokens 1 comme
des noms. Encore une fois, il existe rela ti ve ment peu de ressources pour les
textes de l’époque moderne par rapport aux textes contem po rains et
surtout les noms de personnes montrent une grande variété et sont souvent
très spéci fiques à des textes indi vi duels. Ainsi, l’approche basée sur le
diction naire ou les règles ne peut être utilisée de manière signi fi ca tive que
pour des entités qui existent sur une période rela ti ve ment longue et
peuvent appa raître, par consé quent, dans un plus grand nombre de textes,
comme des lieux ou des orga ni sa tions. Une troi sième manière de faire face
aux problèmes posés par les sources histo riques pour la NER consiste en la
combi naison des deux approches décrites ci- dessus. C’est possible avec
certaines appli ca tions de NLP, par exemple spaCy, qui a été utilisé dans
l’étude entre autre pour cette raison. 
Dans l’ensemble, cet article présente une étude de cas pour l’appli ca tion de
méthodes NER aux éditions numé riques savantes de textes de l’époque
moderne. Il analyse les possi bi lités et les défis de cette entre prise et
propose des solu tions en cas de diffi cultés. Si ces réflexions peuvent être
utiles à d’autres projets, elles sont encore à un stade préli mi naire et
néces sitent des tests et des amélio ra tions supplémentaires.

English
In the field of schol arly digital editions applic a tions of Arti fi cial Intel li gence
(AI) and machine learning gain more and more influ ence. Nowadays, the
tran scrip tion as well as the annota tion of texts can be facil it ated by
powerful tools such as Transkribus with which AI- models can be trained to
perform Hand written Text Recog ni tion (HTR). In a second step, the textual
data can be processed by soft ware designed for Natural Language
Processing (NLP) to extract and annotate syntactical and morpho lo gical
features as well as semantic inform a tion. For example, it is possible to
markup persons, places and organ isa tions via Named Entity Recog ni tion
(NER), which is espe cially relevant for digital editions of histor ical sources. 
These consid er a tions are one main concern of the research and edition
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project “Grand Tour digital” at the Herzog August Library Wolfenbüttel. It
aims to estab lish the feas ib ility of AI- methods for the schol arly editing of
histor ical sources and to adapt such methods into a compre hensive and
sustain able work flow which might be applic able for other projects as well.
In doing so, we need to identify the possib il ities and, more import antly,
poten tial chal lenges for the tech no logy regarding its adapt ab ility to
histor ical sources. The present article outlines a possible work flow for NER
using the example of a mid-17  century travelogue written by a young
apothecary jour neyman who trav elled to the Baltic region, through
northern Germany and, as some sort of lackey in the party of the young
Duke Ferdinand Albrecht I. of Brunswick- Wolfenbüttel-Bevern, to
Switzer land and France.
While discussing the work flow, some prob lems and diffi culties will become
apparent which are a result of the pecu li ar ities of early modern in contrast
to modern texts for which virtu ally all NLP and NER tools were origin ally
designed. First and fore most, modern texts and languages are
ortho graph ic ally and gram mat ic ally far more normal ized than many
histor ical texts. In the early modern era, for example, the same scribe could
employ different spellings of the same word on the same page. Addi tion ally,
many scribes and their texts were multi lin gual rather than mono lin gual, and
even the names of persons or places could occa sion ally be given in different
languages and different versions, e. g. the German given name Johannes or
Hans would some times appear in its French form Jean even if the same
person was meant by it. 
There are several approaches to mitigate these and related diffi culties,
some of which will be eval u ated in the paper. The first one is to use machine
learning tech niques to train NER models specific ally on texts of the time
period and language one is inter ested in. One problem regarding this
solu tion is that there are, gener ally speaking, very few and rather small
avail able training sets of suit able data from histor ical texts which can be
used to train special ised models. Another approach is the use of gazetteers
or diction aries of names with which the program can recog nize certain
tokens as names. Again, there are compar at ively few resources for pre- 
modern than modern texts to build and espe cially person names show a
great variety and are often very specific for single texts. Thus, the
dictionary-  or rule- based approach can only be used in a mean ingful way
for entities that are existent over a relat ively long time period and may
appear, there fore, in a greater number of texts, such as places or
organ isa tions. A third way of addressing the prob lems posed by histor ical
source for NER consists of the combin a tion of the two approaches outlined
above. This is possible with some NLP- applications, e. g. spaCy which was
used in the present study because of that reason among others. 
All in all, this article presents a case study for the applic a tion of NER
methods to schol arly digital editions of early modern texts. It analyses the
possib il ities and chal lenges of this venture, and proposes some solu tions for
poten tial prob lems and diffi culties. While these will be hope fully useful for

th
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other projects with similar concerns, they are still in a prelim inary state and
need further testing and improvement.
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TEXTE

Pour quoi compléter des sites de
publi ca tions en ligne par un
entrepôt de données ?
En France, l’ouver ture des données de recherche a été prévue dans le
premier volet de la loi pour une Répu blique numé rique (loi dite
« Axelle Lemaire » n° 2016-1321 du 7 octobre 2016) puis inscrite
depuis dans le code de la recherche :

1

Article 533-4-II du code de la recherche 
I.- Lorsqu’un écrit scien ti fique issu d’une acti vité de recherche
financée au moins pour moitié par des dota tions de l’État, des
collec ti vités terri to riales ou des établis se ments publics, par des
subven tions d’agences de finan ce ment natio nales ou par des fonds
de l’Union euro péenne est publié dans un pério dique parais sant au
moins une fois par an, son auteur dispose, même après avoir accordé
des droits exclu sifs à un éditeur, du droit de mettre à dispo si tion
gratui te ment dans un format ouvert, par voie numé rique, sous
réserve de l’accord des éven tuels coau teurs […] 
II.- Dès lors que les données issues d’une acti vité de recherche […]
ne sont pas proté gées par un droit spéci fique ou une régle men ta tion
parti cu lière et qu’elles ont été rendues publiques par le cher cheur,
l’établis se ment ou l’orga nisme de recherche, leur réuti li sa tion
est libre.  
III.- L’éditeur d’un écrit scien ti fique mentionné au I ne peut limiter la
réuti li sa tion des données de la recherche rendues publiques dans le
cadre de sa publication.

Les jeux de données rassem blés au cours d’une recherche deviennent
ainsi aussi impor tants que la publi ca tion des résul tats scien ti fiques.
Leur mise à dispo si tion à l’issue d’un programme de recherche peut
même être exigée par les parte naires finan ciers (demandes de
finan ce ment de projets euro péens H2020, programmes ANR 1).
L’éditeur, parti cu liè re ment l’éditeur scien ti fique public, se doit donc

2
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d’accom pa gner ce mouve ment afin que la publi ca tion des données
n’entre pas en concur rence avec la publi ca tion des écrits
scien ti fiques (articles ou ouvrages) et afin de ne pas décon necter les
données de la recherche des résul tats de la recherche.

Si on veut que les données soient publiées selon les critères FAIR
(Facile à trouver, Acces sible, Inter opé rable et Réuti li sable) qui
favo risent, outre l’ouver ture des données, leur mise à dispo si tion avec
un triple objectif de qualité des données et des méta don nées,
d’inscrip tion dans un cycle de vie maitrisé par les scien ti fiques et
enfin de péren nité des données sur le long terme (accès, inté grité,
contex tua li sa tion de la produc tion des données), il convient de
proposer, en appui des revues et des collec tions d’ouvrages une
solu tion pour l’héber ge ment des données de la recherche 2 et de
déter miner la solu tion la mieux adaptée à la disci pline et aux
choix éditoriaux.

3

Pour quoi choisir Nakala ?
Avec l’obli ga tion d’ouvrir les données de la recherche, diffé rents
entre pôts de données se mettent en place dont plusieurs spécia lisés
en SHS, mais certains sont insti tu tion nels (Collec tion Sciences Po -
data.scien cespo réservé à la commu nauté acadé mique de Sciences Po
et parte naires de Sciences Po), d’autres réservés à un type de
données comme Quetelet- Progedo (données quan ti ta tives – données
d’enquêtes, données quan ti ta tives tabu lées) ou le Conser va toire
national des données 3D qui utilise un Schéma de méta don nées
« maison » vu la spéci fi cité des données hébergées 3.

4

Une plate forme portée par une infra ‐
struc ture de recherche
Nakala, portée par l’infra struc ture de recherche Huma- Num mise en
œuvre par le CNRS avec le Campus Condorcet et Aix- Marseille
Univer sité a pour prin ci pale mission de construire, avec les
commu nautés et à partir d’un pilo tage scien ti fique, une
infra struc ture numé rique de niveau inter na tional inscrits dans les
prin cipes FAIR. Engagée dans l’Euro pean Open Science Cloud, elle
porte la parti ci pa tion de la France dans l’Euro pean Research

5
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Infra struc ture Consor tium [ERIC DARIAH (Digital Research
Infra struc ture for the Arts and Humanities)].

Depuis janvier 2021, Huma- Num porte avec OpenE di tion et Métopes
le Consor tium de moyens mutua lisés pour des services et données
ouvertes en SHS (COMMONS). COMMONS, projet lauréat de l’appel à
mani fes ta tions d’intérêt « Équi pe ments struc tu rants pour la
recherche : EquipEx+ » du Programme d’inves tis se ments d’avenir
(PIA 3), associe trois infra struc tures fran çaises qui jouent un rôle
essen tiel dans les Sciences humaines et sociales et en parti cu lier
dans l’édition en SHS. COMMONS permet d’aborder l’ensemble de la
chaîne de produc tion des connais sances : de la gestion des données à
la diffu sion et l’édition. Publiant en accès ouvert nos ouvrages et
revue sur Open Books et Open Jour nals, les plate formes d’OpenE di tion
et utili sant la chaine Métopes 4 pour le travail édito rial, il était donc
logique que nous nous tour nions vers Huma- Num et Nakala pour
choisir le lieu d’héber ge ment pour publier les données ayant été
utili sées pour la rédac tion des publi ca tions éditées par nos soins ou
les données complé men taires qui pour ront ainsi plus faci le ment être
réuti li sées que des banque d’images, des tableaux statis tiques, des
repro duc tion de docu ments, etc.

6

Nous avons donc choisi pour accom pa gner la revue Chré tiens
et Sociétés XVI -XXI  siècles (https://journals.openedition.org/chretiens
societes/) et la collec tion « Chré tiens et Sociétés. Docu ments et
mémoires » (https://books.openedition.org/larhra/634) de créer une
collec tion dans Nakala.

7

e e

Nakala ? Qu’est que c’est ?

Nakala est l’un des centres de réfé rence de l’écosys tème national
Recherche Data Gouv.fr, Un écosys tème au service du partage et de
l’ouver ture des données de recherche. Se rappro cher de réseaux
struc turés comme ceux sur lesquels s’appuie Nakala permet de
béné fi cier de services offrant stabi lité et visi bi lité… Contrai re ment à
d’autres entre pôts de données comme Zenodo porté par le CERN
(Conseil euro péen pour la recherche nucléaire), il s’agit d’un entrepôt
de données spécia lisé en SHS. Lancé dès 2014, il répond aux besoins
d’accès persis tant et inter opé rable aux données numé riques. Il se
compose de deux ensembles :

8

https://journals.openedition.org/chretienssocietes/
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un visible de tous permet tant l’accès aux données
un qui sera utilisé par les robots pour pouvoir mois sonner les données
qui contient la présen ta tion des métadonnées

La qualité et le soin apporté au trai te ment des méta don nées sont la
clef de voûte pour une meilleure expo si tion des données de la
recherche. Les méta don nées, c’est- à-dire des infor ma tions de
descrip tion ou « données à propos des données », permettent de
décrire les carac té ris tiques d’une donnée ou d’un jeu de données, par
exemple :

9

auteurs/autrices
descrip tion du contenu
date de création
lieu de capture/de production
raison pour laquelle les données ont été générées
comment les données ont été créées
etc.

Les méta don nées doivent être aussi riches, précises et exactes
que possible.

10

Nakala propose des services inter opé rables de présen ta tion
des métadonnées

11

expo si tion dans un triples tore RDF 5

accès via un entrepôt OAI- PMH 6.

Outre cette struc tu ra tion des données, Nakala assure l’accès aux
données :

12

accès et cita tion par un iden ti fiant pérenne (Digital Object
Iden ti fier, DOI)
stockage sécurisé
accès permanent.

Construire ses données
dans Nakala
Un dépôt, au sens où Nakala l’entend, est un regrou pe ment
d’infor ma tions contenant

13
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des données : des fichiers numé riques (au minimum 1)
des métadonnées
un iden ti fiant pérenne de type DOI attribué auto ma ti que ment à chaque
donnée publique et déclaré auprès de DataCite.

Nakala contient aussi d’autres informations14

des collec tions (regrou pe ments de réfé rences à des données)
des réfé ren tiels (voca bu laires utilisés dans les descriptions).

C’est cet ensemble qui doit être appré hendé pour comprendre et
pouvoir réuti liser les données.

15

Les méta don nées dans Nakala
Les données dépo sées, mais aussi les collec tions et les réfé ren tiels,
doivent être accom pa gnés de méta don nées :

16

certaines sont géné rées par Nakala
les autres sont ajou tées par le déposant.

Les métadonnées géné rées par Nakala

Les méta don nées géné rées auto ma ti que ment par Nakala se
composent d’infor ma tions de gestion :

17

dates de dépôt et de dernière modi fi ca tion, version, statut, iden ti fi ca tion
du dépo sant, iden ti fiant du dépôt

et d’infor ma tions tech niques sur les fichiers :18

taille (en octets), type de média (mime), empreinte digi tale (sha-1).

Les métadonnées à ajouter par les déposants

Ce sont les infor ma tions docu men taires qui vont permettre
d’iden ti fier la donnée à deux niveaux.

19

Au niveau du dépôt :

avec cinq champs obli ga toires : Titre(s), Auteur(s), date de créa tion,
licence, type 
et des champs facul ta tifs : le dépo sant peut ajouter l’ensemble des
champs du voca bu laire Dublin- Core qualifié 7.

20
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Au niveau des fichiers :

la date de visi bi lité (embargo) : par défaut c’est la date du dépôt 
une descrip tion facul ta tive mais forte ment conseillée afin de valo riser
les données.

21

Où peuvent se retrouver les méta don nées en
dehors de Nakala ?

Excepté la page d’admi nis tra tion qui n’est visible que par le seul
dépo sant, tous les autres accès sont suscep tibles d’être consommés
par des services exté rieurs à Nakala. Toutes les personnes et services
qui mois sonnent ces méta don nées sont suscep tibles de les réex poser
et leurs réex po si tions d’être mois son nées et réuti li sées à nouveau par
d’autres personnes ou services.

22

Cela peut se faire :23

auto ma ti que ment par la décou verte par des robots
par les moteurs de recherche type Google, Google data search,
Google scholar
dans leurs articles, ouvrages, blogs, etc.

Les iden ti fiants dans Nakala
Chaque donnée déposée dans Nakala se voit attri buer un iden ti fiant
pérenne : un Digital Object Iden ti fier (DOI) 8. Les DOI sont mis à
dispo si tion par Datacite 9. L’iden ti fiant (DOI) sert à construire des
URLs pour obtenir l’accès aux diffé rents éléments d’un dépôt

24

Pour accéder à la page d’accueil (landing page) d’un dépôt les URLs
sont les suivants :

25

https://nakala.fr/[DOI] ou https://doi.org/[DOI]
https://nakala.fr/10.34847/nkl.4b33r2h4
https://doi.org/10.34847/nkl.4b33r2h4.

Par exten sion cet URL est souvent consi déré comme l’iden ti fiant
du dépôt.

26
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Les images dans Nakala
Nakala intègre le proto cole IIIF (Inter na tional Image Inter ope ra bi lity
Frame work). Inté grer la commu nauté permet de mieux valo riser les
docu ments numé risés (repro duc tion de docu ments, photo gra phies
d’œuvres ou de lieux, etc.) en donnant aux utili sa teurs la possi bi lité
d’accéder faci le ment aux images et au contexte de produc tion de
celles- ci. Mais surtout il s’agit d’un format inter actif qui apporte aux
images des fonc tion na lités avan cées de visua li sa tion et de
mani pu la tion des docu ments (zoom profond, visua li sa tion de
docu ments en haute réso lu tion, gains d’acces si bi lité, faci lités d’accès
et de partage des ressources grâce à des liens en prin cipe
pérennes, etc.).

27

IIIF : Inter na tional Image Inter ope ra bi ‐
lity Framework

IIIF désigne à la fois une commu nauté et un cadre d’inter opé ra bi lité
pour diffuser, présenter et annoter des images et docu ments
audio/vidéo sur le Web, qui s’est imposé en quelques années comme
un stan dard et une brique tech no lo gique essen tielle pour
décloi sonner les collec tions numé ri sées des insti tu tions
patri mo niales à l’échelle mondiale. Cela recouvre un modèle pour
présenter et annoter des contenus numé riques (images, docu ments
audio et vidéo) et un cadre de réflexion sur les méca nismes d’échange
des images entre entre pôts numé riques : Nakala, BnF, BL, Cornell, Los
Alamos National Labo ra tory, NL of Norway, Oxford, Stanford…

28

IIIF propose un cadre tech nique commun grâce auquel les
four nis seurs et créa teurs d’images numé riques peuvent :

29

déli vrer leurs images de manière stan dar disée sur le Web
les rendre consul tables, mani pu lables et annotables
rendre cela possible pour n’importe quelle appli ca tion ou
logi ciel compatible.

Utiliser les stan dards du IIIF c’est offrir aux images utili sées pour la
rédac tion d’ouvrages et d’articles scien ti fiques une visi bi lité et une
inter opé ra bi lité qu’elles ne pour raient avoir en restant seule ment

30
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insé rées dans un texte même publié en accès ouvert sur
une plateforme 10.

Générer un site web person na lisé avec
« Nakala_Press »
À terme, il est prévu de générer un site web avec Nakala- Press,
lorsque nous aurons accu mulé dans notre collec tion Nakala
suffi sam ment de données liées à Chré tiens et Sociétés pour l’alimenter
de façon consé quente. Nakala- Press est un module de publi ca tion qui
permet de créer un site web autour de données publiques dépo sées
dans Nakala. Ce site web permettra de mettre en valeur les données
rassem blées et d’en faci liter l’accès à un public plus large.

31

La « collec tion » Chré tiens et
Sociétés sur Nakala
Le premier volume publié en asso cia tion Open Books/Nakala sera le
tome 4 des Maté riaux pour l’histoire reli gieuse du peuple fran çais
Bour gogne, Franche- Comté et Lyon nais Savoie et Dauphiné Grand
Midi et Algérie (figure 1) 11.

32

Les notices seront mises en ligne sous la forme d’un volume de
la collection Chré tiens et Sociétés. Docu ments et Mémoires sur
Open Books (https://books.openedition.org/larhra/634) 12.

33

Il s’agira ensuite de déposer le reste du volume sur Nakala. Nous
aurons deux types de données :

34

une « donnée » [au sens Nakala] qui rassem blera l’ensemble des tableaux
avec un fichier par dépar te ment, ce qui reprend la struc tu ra tion du
volume papier, avec une feuille pour chaque tableau, le tout en .csv 13.
une « donnée » qui rassem blera l’ensemble des cartes au format pdf. Le
format pdf a été retenu de façon à pouvoir conserver la même
confi gu ra tion que pour les tableaux, soit un fichier par dépar te ment
conte nant un ensemble de carte.

La conven tion de nommage des fichiers reprendra celle des tableaux
de la version papier. Le choix de la même struc ture pour les fichiers
des tableaux et des cartes permettra de mettre faci le ment en regard

35

https://books.openedition.org/larhra/634
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Figure 1. Mise en ligne du tome 4 des Maté riaux pour l’histoire reli gieuse du peuple

fran çais Bour gogne, Franche- Comté et Lyon nais Savoie et Dauphiné Grand Midi

et Algérie

Réali sa tion Chris tine Chadier

les tableaux mais ne permettra pas d’appli quer le proto cole IIIF. C’est
un choix édito rial pour s’inté grer au mieux à la struc ture des textes
du volume mis en ligne sur Open Books. Cela n’empê chera pas de
créer un jeu de méta don nées déve loppé pour donner visi bi lité et
acces si bi lité tant aux cartes qu’aux tableaux.

Le rôle de l’éditrice ou de l’éditeur 14

Ce néces saire travail de relec ture et d’harmo ni sa tion qui appa raît
dans le cadre de la mise en ligne des données des « Maté riaux
Boulard » soulève la ques tion de l’édito ria li sa tion des données 15. En
effet, si on peut envi sager, dans le cadre d’un projet de recherche ou
d’un simple « work in progress », de déposer des données
direc te ment issues de la recherche qui consti tuent en soi un
ensemble unique, cela me paraît plus diffi cile dans le cadre d’une

36
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collec tion en appui de plate formes d’édition. L’édition impli quant en
effet tout un travail d’harmo ni sa tion et de suivi afin de valo riser le
texte publié, il convient de prévoir le même travail d’harmo ni sa tion
sur les données si l’on souhaite les valo riser au- delà de la seule mise à
dispo si tion de la commu nauté. Le travail d’édito ria li sa tion est
essen tiel pour favo riser la lisi bi lité des données. Le dépôt des
données « brutes » suffit pour de la simple récu pé ra tion de données
en vue de leur réuti li sa tion ou le mois son nage par les machines, mais
si l’on veut qu’elles puissent être consul tées aisé ment, il faut un travail
de préparation.

Dans ce cadre, il me paraît indis pen sable d’avoir des données
struc tu rées de façon iden tique, par exemple par ouvrage ou par
numéro de revue, avec des conven tions de nommage qui permettent
de ratta cher faci le ment la donnée à son ouvrage ou son numéro de
revue et obtenir des URL un minimum stan dar di sées. C’est pour quoi
il me semble néces saire que la personne respon sable de la collec tion
dans Nakala soit égale ment la·le respon sable des sites de publi ca tion
sur les plate formes. La publi ca tion des données vien drait donc
s’ajouter aux compé tences de l’éditrice ou de l’éditeur. L’édition
élec tro nique est venue s’ajouter à l’édition imprimée à la fin des
années 1990 et au début des années 2000 comme la publi ca tion des
données et la gestion d’un entrepôt de données vient s’ajouter
aujourd’hui à l’édition électronique.

37

L’évolu tion des compé tences doit donc suivre l’évolu tion des types de
contenus à publier et des outils. Cela néces site une colla bo ra tion
accrue avec les auteurs pour valider l’édito ria li sa tion des données
qu’il a précieu se ment accu mu lées au cours de ses recherches et qu’il
n’avait pas forcé ment prévu de publier. Le rôle des cher cheurs est de
veiller à la qualité des données publiées et le rôle de l’éditrice ou de
l’éditeur, comme elle·il le fait déjà pour les revues ou les ouvrages, est
de veiller au respect du travail du cher cheur mais égale ment à la
bonne visi bi lité des données, aux condi tions de réuti li sa tion et à ce
qu’elles puissent béné fi cier d’un stockage « pérenne », autant que
nous puis sions l’envisager.

38

Il est à noter que cette montée en compé tences de l’éditrice ou de
l’éditeur, rendue possible en s’inscri vant, par exemple, dans des
réseaux « métiers » ou des listes de diffusion 16, permet une montée

39
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Figure 2. Le rôle de l’éditrice ou de l’éditeur

Musique d’ensemble, Testu & Massin (Paris) [18], EST 5 C/43,
Estampe https://selene.bordeaux.fr/ark:/27705/330636101_EST_5_C_43/v0001.simple.highlight=musique%2

en qualité des revues ou des collec tions et de quitter le statut de
« laboratoire- éditeur » pour rejoindre le cercle des 106 éditeurs
scien ti fiques publics recensés par Caro line Dandu rand lors de son
enquête de 2022 17 aux côtés des Presses univer si taires de Lyon, des
Presses univer si taires de Rennes, de Sorbonne Univer sité, des
Presses UGA Éditions, des Publi ca tions de l’École fran çaise de Rome,
d’ENS Éditions, de MOM Éditions - Maison de l’Orient et de la
Médi ter ranée, etc. En choi sis sant de rejoindre en 2023 Nakala après
avoir rejoint en 2008 OpenE di tion, Chré tiens et Sociétés suit le même
chemin que GalliaArchéo lo gies des Gaules, revue CNRS. Cette
évolu tion ne serait pas possible sans s’appuyer sur un contenu
scien ti fique reconnu par la commu nauté et validé par ses pairs. La
raison d’être du travail réalisé est d’apporter des outils de diffu sion de
qualité à un contenu de qualité.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/161/img-2.jpg
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NOTES

1  Cécile ARÈNES, Lionel MAUREL, Stéphanie RENNES, Guide d’appli ca tion de la
Loi pour une Répu blique numé rique pour les données de la recherche, Comité
pour la science ouverte, 2022 ⟨hal-03968218⟩

2  Romain FERET, Fran çoise Catherine GOUZI, Sandra GUIGONIS, Hélène
JOUGUET, Nicolas LARROUSSE, et al., Recom man da tions aux revues souhai tant
définir une « poli tique de données » liées aux publi ca tions [Rapport
Tech nique], Comité pour la science ouverte, 2020, 8 p. ⟨hal-03594383⟩

3  « Publi ca tion d’une liste d’entre pôts pour les données en SHS », Le blog
d’Huma- Num et de ses consortiums, URL : https://humanum.hypotheses.or
g/9880

4  Métopes fournit un ensemble d’outils et de méthodes permet tant de
créer des fonds édito riaux struc turés et d’assurer la diffu sion des produits
édito riaux, numé riques ou imprimés, à partir de fichiers texte et faci lite
ainsi la diffu sion des résul tats et des données de la recherche.

5  Un triples tore RDF (Resource Descrip tion Frame work) agit comme une
base de données rela tion nelle : il stocke des données et les récu père via un
langage de requête. Mais contrai re ment à une base de données
rela tion nelle, un triples tore ne stocke qu’un seul type de données : le triplet
(sujet - prédicat - objet).

6  L’Open Archives Initia tive Protocol for Meta data Harves ting (OAI- PMH)
est un proto cole infor ma tique déve loppé par l’Open Archives Initia tive afin
d’échanger des métadonnées.

7  Le Dublin Core est un format descriptif simple et géné rique créé en 1995
à Dublin (Ohio) par OCLC (Online Computer Library Center) et le NCSA
(National Center for Super com pu ting Appli ca tions). L’objectif du Dublin
Core est de fournir un socle commun d’éléments descrip tifs pour améliorer
le signa le ment et la recherche de ressources au- delà des diverses
commu nautés et des nombreux formats descrip tifs propres à chaque
spécia lité, tout en restant suffi sam ment struc turé. Pour en savoir
plus : https://www.bnf.fr/fr/dublin- core.

8  Les DOI sont attri bués pour les données scien ti fiques mais aussi pour
d’autres types de ressources telles que des publi ca tions, des jeux et bases de
données, des logi ciels, des images, des cartes, etc.

https://humanum.hypotheses.org/9880
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9  Data Cite est un consor tium inter na tional de biblio thèques et services
spécia lisés dans les sciences de l’infor ma tion, qui vise à faci liter l’archi vage
numé rique ainsi que l’accès aux ressources numé riques sur Internet,
notam ment par l’attri bu tion d’un DOI à chacune d’entre elles. Data Cite a été
fondé le 1er décembre 2009 à Londres

10  Pour en savoir plus sur le IIIF : https://francearchives.gouv.fr/fr/article/
705250527.

11  Les données ont été prépa rées par Anna Sébille, stagiaire du Master
Sciences des reli gions et sociétés.

12  Suite à la ferme ture de la plate forme Open Books du 19 février 2024
jusqu’à fin mars 2024 au plus tôt pour permettre la migra tion du système
d’exploi ta tion, la mise en ligne du volume est retardée.

13  Le format .csv (Comma Sepa rated Values) est un format ouvert
contrai re ment au format Docu ment Micro soft Excel (.xls) ou Docu ment
Apple Numbers (.numbers) : c’est donc un format qui va maxi miser la
possi bi lité de réuti li sa tion des données.

14  Nous enten dons par « éditrice ou éditeur », l’ingé nieur chargé de
l’édition d’un ouvrage ou d’une revue et/ou la respon sable édito riale
d’une collection.

15  Stéphane RENAULT, Blandine NOUVEL, Micaël ALLAINGUILLAUME, Astrid
ASCHEHOUG, Nicolas COQUET et Marie- Adèle TURKOVICS, « Harmo niser les
pratiques édito riales numé riques des revues fran çaises
d’archéo logie », Huma nités numériques [En ligne], 2 | 2020, mis en ligne le
01 juin 2020, consulté le 14 juin 2023. URL : http://journals.openedition.org/
revuehn/483 ; DOI : https://doi.org/10.4000/revuehn.483

16  Par exemple le réseau Médici, réseau des métiers de l’édition scien ti fique
ou la liste accesouvert@groupes.renater.fr, liste de discus sion de la
commu nauté du libre accès francophone.

17  Caroline DANDURAND, Préfi gu ra tion d’une struc tu ra tion collec tive des
éditeurs scien ti fiques publics engagés dans la science ouverte [Rapport de
recherche], Comité pour la science ouverte, 2022, 86 p. ⟨hal-03713434⟩
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Français
Il s’agit de présenter ici pour quoi et comment opti miser la mise en ligne
d’un d’un article ou d’un ouvrage à l’ère de la science ouverte en présen tant
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English
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of an article or a book in the era of open science by presenting the approach
adopted for the ‘Chrétiens et Sociétés’ editions published by the Rhône- 
Alpes Histor ical Research Laboratory.

INDEX

Mots-clés
science ouverte, entrepôt de données, Nakala, Huma-Num, OpenEdition,
Métopes, COMMONS

Keywords
open science, data warehouse, Nakala, Huma-Num, OpenEdition, Métopes,
COMMONS

AUTEUR

Christine Chadier
Université de Lyon Jean Moulin Lyon 3, LARHRA UMR 5190
IDREF : https://www.idref.fr/132141450
ISNI : http://www.isni.org/0000000357866609

https://publications-prairial.fr/theia/index.php?id=176


Notes et documents



Saragosse lieu de siège, Saragosse
pittoresque : les vues de Saragosse de Louis-
François Lejeune pour le Voyage pittoresque
et historique en Espagne
Saragossa, siege site, picturesque Saragossa: Louis-François Lejeune’s views of
Saragossa for the Voyage pittoresque et historique en Espagne

Béatrice Denis

DOI : 10.35562/theia.178

Droits d'auteur
CC BY-NC-SA 4.0

PLAN

La contribution de Lejeune à l’ouvrage de Laborde
Lejeune et l’Espagne

TEXTE

Dans un article du Moniteur daté du 16 mai 1823, on fait l’annonce
d’une nouvelle édition de 200 exem plaires du Voyage histo rique et
pitto resque de l’Espagne 1, d’Alexandre de Laborde (1773-1842), qui avait
paru en quatre volumes entre 1806 et 1820. L’annonce détaille
longue ment le contenu de ces exem plaires, dont une planche d’après
un dessin de Louis- François Lejeune (1775-1848) :

1

La manière de voyager en Espagne, d’après un tableau du général
Lejeune, gravé par Bovinet. On y repré sente la manière de voyager
des pèle rins, des moines, des mili taires ; sur le devant on remarque le
coche de Colleras attelé de six mules, espèce de berlingos, tels qu’ils
étaient sous Louis XIV ; au fond des char rettes à roues pleines, telles
qu’elles étaient du temps des Romains, etc., etc. 2

Le dernier volume de l’ouvrage de Laborde, soit la seconde partie du
second tome, publiée en 1820, comporte en effet cette Manière de
voyager en Espagne, gravée par Edmé Bovinet (1767-1832) et Jean

2
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Duplessis- Bertaux (1750-1818) d’après Lejeune (fig.1), accom pa gnant
une descrip tion de la Castille. Cette planche semble être un point fort
de l’ouvrage, le nom de Lejeune utilisé ici pour faire la publi cité des
nouveaux exem plaires, trois ans après la première publi ca tion.
Offi cier lors des guerres révo lu tion naires et napo léo niennes, Lejeune
est surtout connu pour ses pein tures de batailles, batailles auxquelles
il a lui- même parti cipé, pour la plupart. Une recen sion de toutes les
mentions de Lejeune dans la presse de l’époque démontre qu’il était
une figure média tique rela ti ve ment connue, surtout dans les
années 1820.

La planche présente une scène pitto resque, animée de person nages
de diffé rentes classes sociales et de diffé rentes occu pa tions, devant
se déplacer par des moyens de trans port variés, et l’expli ca tion de la
planche détaille trois de ces « manières de voyager en Espagne »,
reprises par l’annonce du Moniteur 3. Cette planche est d’autant plus
curieuse qu’elle va au- delà de la simple repré sen ta tion d’un paysage,
faisant intru sion dans la produc tion paysa gère de Lejeune. Ce dernier
est en effet initié au paysage par Pierre- Henri de Valen ciennes (1750-
1819), forma tion qui imprègne le rendu des décors de ses scènes de
bataille ainsi qu’une produc tion de paysages indé pen dants. Le ton et
le style de la compo si tion s’avèrent être assez révé la teurs de la
versa ti lité de Lejeune, au tour nant des années 1820, après la fin
de l’Empire.

3

C’est juste ment sur cette versa ti lité que cet article souhaite attirer
l’atten tion. En plus de la Manière de voyager en Espagne, c’est sept
autres vues que Lejeune produit pour l’illus tra tion de la seconde
partie du second tome de l’ouvrage de Laborde, soit deux vues de
Pampe lune, accom pa gnant la descrip tion de la Navarre, et cinq de
Sara gosse, accom pa gnant la descrip tion de l’Aragon. Ces vues de
Sara gosse permettent plus parti cu liè re ment de consi dérer un pan
très peu étudié de l’œuvre de Lejeune, ainsi que d’avancer certaines
hypo thèses quant à l’origine et à la singu la rité de la contri bu tion de
ce dernier à l’ouvrage de Laborde. La litté ra ture sur Lejeune concerne
majo ri tai re ment ses pein tures de bataille, et l’étude de sa produc tion
paysa gère a surtout été circons crite à son œuvre peint. Sa produc tion
dessinée a été très peu consi dérée et s’est surtout limitée à ses
dessins ou esquisses pour ses tableaux, en plus du contenu de ses
agendas ou de ses carnets 4. Sa contri bu tion à certaines entre prises

4
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illus trées, comme celle de l’ouvrage de Laborde, a été large ment
ignorée jusqu’à main te nant. Si l’ouvrage de Laborde a lui- même été
l’objet de consi dé ra tion acadé mique, l’impli ca tion de Lejeune dans
l’illus tra tion de l’ouvrage reste non docu mentée, et ses vues, très peu
repro duites depuis le 19  siècle 5. C’est bien malgré la numé ri sa tion
par l’INHA, dès le milieu des années 2000, des volumes de l’ouvrage,
mais aussi de 255 dessins origi naux qui ont servi à l’illus trer et qui
sont conservés dans la collec tion Jacques Doucet. Dans cette
collec tion de l’INHA, sont conservés trois dessins origi naux de
Lejeune, non datés 6.

e

La contri bu tion de Lejeune à
l’ouvrage de Laborde
Il est possible que Lejeune ait rencontré Laborde alors que ce dernier
était en ambas sade avec Berthier en 1809 7. Lejeune venait d’assister
aux sièges de Sara gosse par l’armée fran çaise. Si ses mémoires,
Souve nirs d’un offi cier de l’Empire, 8 ne sont parus qu’après sa mort, il
publie son compte- rendu des Sièges de Saragosse de son vivant,
en 1840 9 : ce texte témoigne à plusieurs endroits de la fami lia rité qu’a
Lejeune avec la géogra phie de la ville et de ses environs 10. Il fait par
ailleurs un tableau 11, présenté au Salon de 1827, repré sen tant l’assaut
du couvent de Santa Engracia du 27 janvier 1809. Ce même couvent
fait l’objet de deux vues de Lejeune dans l’ouvrage de Laborde, une
inté rieure (fig.2) et une exté rieure (fig.3), vues d’intérêt, consi dé rant
que le couvent a été détruit pendant les sièges.

5

Par ailleurs, avec une vue d’ensemble des planches produites pour
l’ouvrage, on ne peut éviter de remar quer que ses vues ont impliqué
des graveurs qui se sont démar qués dans la repré sen ta tion mili taire.
Si la plupart des graveurs employés pour l’ouvrage ont réalisé un
ensemble de planches, Duplessis- Bertaux et Bovinet (qui grave la
Bataille d’Aboukir de Lejeune, en 1808, pour le compte du Dépôt de la
Guerre), n’ont contribué qu’à La manière de voyager en Espagne. Leur
parti ci pa tion à un tel ouvrage ne semble rait expli quée que par ce lien
avec Lejeune. De même, contrai re ment aux autres dessi na teurs du
quatrième volume – Domi nique Vivant Denon, F. Liger, Dutailly, Six,
etc. – Lejeune ne contribue pas à l’illus tra tion des autres volumes. La
ponc tua lité de sa parti ci pa tion à l’ouvrage de Laborde s’expli que rait

6



Théia, 1 | 2024

ainsi par sa connais sance de l’Aragon et des régions traver sées lors de
la campagne d’Espagne, décrites dans ce volume.

Lejeune et l’Espagne
Rien n’indique que Lejeune ait revi sité l’Espagne après les guerres
napo léo niennes. Ces vues ne seraient donc le résultat que de son
expé rience mili taire des lieux. Que Lejeune s’inscrive alors dans une
repré sen ta tion pitto resque et romantique 12 d’un pays qu’il a connu et
traversé par la guerre mérite parti cu liè re ment d’être inves tigué. En
effet, le couvent de Santa Engracia se retrouve ici repré senté par
Lejeune, alors qu’il a lui- même contribué à sa destruc tion en tant
qu’offi cier de l’Empire, jetant un nouvel éclai rage sur sa rela tion avec
la capi tale aragonaise.

7

Lejeune a à l’occa sion dessiné des compo si tions desti nées
unique ment à la gravure, comme c’est le cas pour ses repré sen tions
du champ de bataille d’Eylau 13 et de la rencontre de Napo léon et du
tsar Alexandre à Tilsit 14, deux dessins produits pour être gravés au
Dépôt de la Guerre. Ces deux dessins à l’aqua relle (1807) ont
proba ble ment été réalisés à l’insti ga tion du maré chal Alexandre
Berthier (1753-1815), alors ministre de la Guerre, de qui Lejeune était
l’aide de camp de 1800 à 1812. Les vues desti nées à l’ouvrage de
Laborde sont toute fois entiè re ment produites hors du contexte
comman di taire napo léo nien, et ne sont, de surcroit, pas des
repré sen ta tions de nature militaire.

8

Cette produc tion parti cu lière au sein de l’œuvre de Lejeune permet
ainsi de réflé chir à des aspects fasci nants de sa rela tion avec
l’Espagne, et avec Sara gosse tout parti cu liè re ment : entre
destruc tion, pendant les sièges, et conser va tion, avec ses vues et
ses mémoires.

9
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Fig. 1 – Louis- François Lejeune (dessiné par), Edmé Bovinet et Jean Duplessis- 

Bertaux (gravé par). Manière de voyager en Espagne. Planche de l’ouvrage Voyage

pitto resque et histo rique en Espagne, Paris, P. Didot l’Aîné, 1820

Biblio thèque natio nale de France. SMITH LESOUEF R-1043. Photo : Béatrice Denis

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/178/img-1.jpg
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Fig. 2 – Louis- François Lejeune (dessiné par) et [M.A.] Benoist (gravé par). Vue

inté rieure du couvent de Santa Engracia. Planche de l’ouvrage Voyage pitto resque et

histo rique en Espagne, Paris, P. Didot l’Aîné, 1820

SMITH LESOUEF R-1043, Biblio thèque natio nale de France. Photo : Béatrice Denis

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/178/img-2.jpg
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NOTES

1  Alexandre de LABORDE, Voyage pitto resque et histo rique de l’Espagne (Paris :
Impri merie de P. Didot l’Aîné, 1806-1820).

2  « Voyage histo rique et pitto resque de l’Espagne, par le… », Gazette
natio nale ou le Moni teur universel, 16 mai 1823.

3  Pour l’expli ca tion de la planche, voir A. Laborde, op. cit., t.2 seconde
partie, p. 32-33.

4  Le prin cipal ouvrage concer nant l’œuvre de Lejeune est le cata logue de
l’expo si tion sur l’artiste qui a eu lieu à Versailles en 2012, dirigé par Valérie
BAJOU (dir.), Les Guerres de Napo léon : Louis- François Lejeune, Général

Fig. 3 – Louis- François Lejeune (dessiné par) et Robert Daudet (gravé par). Vue

exté rieure du couvent de Santa Engracia. Planche de l’ouvrage Voyage pitto resque et

histo rique en Espagne, Paris : P. Didot l’Aîné, 1820

SMITH LESOUEF R-1043, Biblio thèque natio nale de France. Photo : Béatrice Denis

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/178/img-3.jpg
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et Peintre, Paris, Hazan, 2012. Bien que des dessins paysa gers de Lejeune
prove nant de ses carnets soient inclus dans le cata logue, on n’y trouve
aucune mention des dessins réalisés pour l’ouvrage de Laborde.

5  L’ouvrage de Laborde a été étudié autant du côté fran co phone
qu’hispa no phone. Les dessins et illus tra tions ont cepen dant plus rare ment
fait l’objet d’études, voir par exemple Jordi CASA NOVAS I MIRÓ et Fran cesc M.
QUÍLEZ I CORELLA, El viatge a Espanya d’Alexandre de Laborde (1806-1820) :
dibuixos preparatoris, Barce lone, Museu Nacional d’Art de Cata lunya,
2006 ; Suzanne DAMIRON, « Dessins origi naux pour l’illus tra tion du Voyage
pitto resque et histo rique de l’Espagne d’Alexandre de Laborde », dans Actas
del XXIII Congreso inter na cional de historia del arte, Granada, 1973. España
entre el Medi te rraneo y el Atlantico, vol. 2, Granada, Univer sidad de Granada,
1976, p.484-487 ; Núria Llorens, « Las escenas de paisaje en el “Viaje a
España” de Alexandre de Laborde », Anuario del Depar ta mento de Historia y
Teoría del Arte, 2007, n  19, p. 159‐78. Les illus tra tions de Lejeune, si elles
sont parfois montrées, sont rare ment commen tées. Deux des vues de
Lejeune sont repro duites par exemple dans l’article de Maria Dolores CABRA,
« La España prerromántica de Alexandre Laborde », Historia 16, 1984, n  103,
p. 23‐32, mais Lejeune n’est pas nommé comme dessi na teur et les images,
non commentées.

6  Autre couvent près de Saragosse, Seconde vue de Pampelune et Vue
inté rieure du couvent de Santa Engracia, ca. 1820, mine de plomb, plume,
lavis. NUM MS 463, Biblio thèque de l’Institut National d’Histoire de l’Art,
collec tions Jacques Doucet, URL : https://bibliotheque- numerique.inha.fr/i
durl/1/9077. D’autres dessins origi naux de l’ouvrage sont aussi conservés
dans la collec tion du Musée national d’art de Cata logne, à Barcelone.

7  Elena Fernández HERR, Les Origines de l’Espagne roman tique : les récits de
voyage, 1755-1823, Paris, Didier, 1974, p. 212.

8  Louis- François LEJEUNE, Souve nirs d’un offi cier de l’Empire, 2 vol.
(Toulouse : Typo gra phie Viguier, 1851).

9  Louis- François LEJEUNE, Sièges de Sara gosse, histoire et pein ture des
événe ments qui ont eu lieu dans cette ville ouverte pendant les deux sièges
qu’elle a soutenus en 1808 et 1809 (Paris : Firmin- Didot Frères, 1840).

10  Pour une descrip tion de l’empla ce ment de Santa Engracia, par exemple,
voir L.-F. LEJEUNE, Sièges, p. 23 ; une descrip tion de la ville, p. 38-42.

11  Louis- François LEJEUNE, Une scène du siège de Sara gosse, en 1809, 1827.
Huile sur toile, 162 x 129 cm. Versailles, Musée national des châteaux de

o

o
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Versailles et de Trianon.

12  Sur une vision pitto resque du paysage et des coutumes espa gnoles
diffu sées par la litté ra ture de voyage à laquelle l’ouvrage de Laborde a
contribué, voir E. F. Herr, op. cit., p. 13-16 ; Gloria MORA, « Voyage
et itinéraire, les descrip tions de l’Espagne dans la seconde moitié du
XVIIIème siècle et la première moitié du XIX  siècle », dans J. Casa novas i
Miró et F. M. Quílez i Corella, op. cit., p. 272‐275.

13  Louis- François LEJEUNE, Épisode de la campagne de Pologne (Eylau), 1807.
Aqua relle et lavis gris sur papier vergé crème, 35,9 x 59 cm. Paris, Musée
du Louvre.

14  Louis- François LEJEUNE, Tilsitt. – Entrevue de Napo léon et d’Alexandre, le
24 juin, 1807. Aqua relle, 94 cm x 66 cm. Paris, École militaire.

RÉSUMÉS

Français
Louis- François Lejeune (1775-1848), offi cier du génie pendant les guerres
révo lu tion naires et napo léo niennes, est surtout connu pour ses pein tures
de bataille. Sa curieuse contri bu tion, par des dessins origi naux, à
l’illus tra tion de l’ouvrage d’Alexandre de Laborde (1773-1842), Voyage
pitto resque et histo rique en Espagne (1806-1820), révèle toute fois une
produc tion paysa gère méconnue. Par cette contri bu tion, Lejeune parti cipe
para doxa le ment à la repré sen ta tion visuelle du terri toire espa gnol qu’il a
connu par la guerre. Ses vues de Sara gosse, notam ment, présentent des
monu ments détruits lors des sièges de la ville (1808-1809), auxquels Lejeune
a assisté. Cet article revi site, malgré une docu men ta tion lacu naire, la genèse
de cette contribution.

English
Louis- François Lejeune (1775-1848), an engineer officer during the
Revolu tionary and Napo leonic wars, is best known for his battle paint ings.
His curious contri bu tion of original draw ings to the illus tra tion of Alexandre
de Laborde’s (1773-1842) Voyage pittor esque et historique en Espagne (1806-
1820), however, reveals a little- known body of land scape work. Through this
contri bu tion, Lejeune para dox ic ally parti cip ated in the visual repres ent a tion
of the Spanish territory that he had come to know through war. His views of
Zaragoza, in partic ular, show monu ments destroyed during the sieges of the
city (1808-1809), which Lejeune attended. Despite a lack of docu ment a tion,
this article revisits the genesis of this contribution.
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TEXTE

Les années 1960-70 sont celles d’un véri table moment Amérique
latine en Europe, en France en parti cu lier. Les images, les nouvelles,
la litté ra ture et la musique véhi cu lées à travers l’Atlan tique ont
permis au public euro péen de (re)décou vrir un monde quelque
peu oublié 1. Les travaux parti ci pant de l’élabo ra tion de l’histoire
trans at lan tique qui en découle ne manquent pas. Ils se sont même
démul ti pliés ces dernières années, en diver si fiant objets et
angles d’étude 2. Nous connais sons ainsi mieux les divers vecteurs et
média teurs qui ont animé, pendant plus d’une décennie, ces
circu la tions trans at lan tiques multi formes. Rares sont pour tant les
travaux qui se sont penchés sur les acteurs religieux parti ci pant de
ces flux. De fait, dans un contexte marqué par la guerre froide,
l’Amérique latine ne devient pas seule ment un théâtre du duel
idéo lo gique mondial, mais aussi le centre de l’atten tion vati cane. Fort
d’une popu la tion estimée à plus de 80 % catho lique, le sous- 
continent constitue un enjeu majeur pour l’Église, au moment même
où l’« Occi dent chré tien » semble perdre la foi. Or, ce « trésor
catho lique » serait menacé : à l’avancée du marxisme athée s’ajoute
un déficit de prêtres qui pour rait mettre à mal des siècles
d’évan gé li sa tion. En 1957, via l’encyclique Fidei donum (« le don de la
foi »), Pie XII appelle ainsi à une mobi li sa tion géné rale, invi tant les
épis co pats euro péens et nord- américains à prêter certains prêtres
diocé sains à leurs Églises sœurs en besoin de pasteurs 3. Nombreux
sont les prêtres fran çais qui répondent à l’appel ponti fical et qui
partent sous l’égide du Comité Épis copal France Amérique latine
(CEFAL), dont l’histoire vient de faire l’objet d’une étude d’envergure 4.

1
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Pour le reste, ces trajec toires restent mécon nues, lais sant inex ploités
des fonds et un terrain histo rio gra phique très riches. C’était
préci sé ment l’objet d’un mémoire soutenu en juin 2024 5 qui
propo sait, à l’appui d’un corpus docu men taire dormant, de retracer
les parcours d’une frac tion de ces mission naires d’un genre nouveau.

Bien au- delà de l’histoire reli gieuse ou mission naire dans laquelle
elles s’inscrivent a priori, ces trajec toires cléri cales entre deux rives
offrent des pers pec tives analy tiques plurielles pouvant contri buer au
renou vel le ment de l’histoire des repré sen ta tions, de la construc tion
d’imagi naires, des circu la tions intel lec tuelles ou cultu relles. Partis
pour évan gé liser, ces prêtres rencontrent un conti nent et des peuples
avec lesquels ils soli da ri se ront. L’émer veille ment du départ se meut
en désillu sion au fur et à mesure qu’ils s’immergent dans les
bidon villes des méga lo poles latino- américaines et qu’ils aper çoivent
l’abîme entre deux mondes que tout oppose : celui des « riches » et
celui des « pauvres ». Ce qui soulève la ques tion : et eux, à quel
monde appartiennent- ils ? La frus tra tion nourrit un besoin de
comprendre, de témoi gner, tandis que l’indi gna tion née de la
rencontre avec la misère les pousse à dénoncer. Ces prêtres prennent
alors la plume pour verba liser ce qu’ils vivent sur le terrain,
s’impro vi sant en jour na listes, socio logues, écono mistes, poli to logues
et mora listes. En découlent des écrits d’une grande diver sité dont
l’origi na lité et l’intérêt heuris tique tient à leur plas ti cité : entre récit
mission naire édifiant et discours tiers- mondiste porteur de
contes ta tion et moteur d’action. Il en va ainsi des « Échos d’un coin
du Chili 6 » (figure 1).

2
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Figure 1. Page de couver ture des « Échos d’un coin du Chili », dossier anonyme

s. d. (vers 1967)

Archives de l’Institut du Prado (site de Lyon)

Présenté sous forme d’une tren taine de pages dacty lo gra phiées, ce
docu ment a subi l’effet du temps. L’auteur n’a pas signé son œuvre.
Or, le titre et son illus tra tion suscitent la curio sité. Les lignes qui les
accom pagnent sont un appel à la lecture :

3

Dans une banlieue de Santiago, vivent entas sées sur un terrain de 4x1
½ km, 145 000 personnes dans des condi tions de vie inhu maines. Là,
depuis 4 ans, une équipe de 6 prêtres travaille à l’avène ment du
Royaume de Dieu. Ils vous offrent les récits qui suivent dans
l’inten tion de vous aider à acquérir peu à peu un cœur de « frère
universel », car la civi li sa tion mondiale qui nait attend cela de vous 7.

Bref et effi cace, cet incipit annonce d’emblée la couleur du contenu.
Sous couvert de témoi gnage, c’est une leçon d’huma nité qui est
proposée. Le propos s’orga nise en deux parties : il s’ouvre par ce qui

4
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se veut une contex tua li sa tion, à travers une simple « énumé ra tion de
faits ». Si l’auteur assure ne pas avoir l’inten tion de « faire un bilan
critique du Chili », c’est bien à cela qu’il se prête. Le lecteur est juge,
mais la conclu sion à laquelle il est conduit est univoque : l’histoire du
Chili – et de l’Amérique latine – serait celle d’une domination- 
exploitation perpé tuelle où seuls les colo ni sa teurs changent de
visage. Il s’agirait en même temps d’une situa tion de dépen dance
struc tu relle aux racines si profondes qu’il est impos sible de s’en
« libérer ». C’est que dans l’ordre mani chéen du monde dressé par
l’auteur, le Chili appar tient au camp des « petits », « pauvres » et
« dépen dants », voués à être subju gués par les « grands », « riches »
et « libres ». Les chiffres avancés en four nissent la preuve
mathé ma tique, tandis que le lexique puisé dans un ensemble de
théo ries socio- économiques trans forme le propos en argu ment
d’auto rité, tout en donnant un indice sur les affi nités idéo lo giques de
l’auteur : un socia lisme chris tia nisé, un tiers- mondisme revi sité. Sans
les citer, c’est aux travaux de Raul Prebisch 8 et du duo Cardoso- 
Faletto que l’auteur semble s’appuyer, avant même qu’ils ne soient
traduits en français 9.

Dans un second temps, le lecteur est invité à un « voyage imagi naire
gratuit », au cours duquel il sera emmené à la décou verte du monde
popu laire chilien. Comment y renoncer ? Le narra teur promet une
descrip tion fidèle à la réalité et le récit est certes d’un grand intérêt
histo rique, en ce qu’il offre une vision docu mentée des réalités du
Chili. Mais les dates sont absentes, l’auteur demeure anonyme et les
noms des person nages ne permettent aucune iden ti fi ca tion. On se dit
alors qu’il faut changer de lunettes, ou plutôt d’approche. De fait, il ne
s’agit pas d’un carnet de bord ou d’un rapport, mais d’un récit
péda go gique porteur de leçons univer selles et intem po relles. Aux
côtés du narra teur, le lecteur découvre les condi tions de vie des
milieux popu laires chiliens. Il y fait la rencontre d’Alberto, l’ouvrier
qui lutte pour la survie de sa famille ; Nena, la mère qui fait des
miracles culi naires au quoti dien avec du thé et du pain ; de Lucho, ce
travailleur victime d’exploi ta tion sala riale qui repré sente, nous dit- on,
15 % des Chiliens. Chaque épisode prend les traits d’une para bole
biblique censée trans mettre un ensei gne ment moral et illus trer une
valeur : le partage, l’hospi ta lité, l’amour du prochain.

5
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La visée sous- jacente du docu ment est triple : inter peler les
consciences ; dénoncer un ordre social injuste ; appeler enfin à
l’action, car « si les deux milliards de voix qui parlent ainsi dans leur
silence ne sont pas enten dues, elles parle ront par la violence ». Se
démar quant du récit mission naire commun, ce docu ment dévoile de
manière inédite le conflit d’appar te nances que traversent les prêtres
Fidei donum et le glis se ment inhé rent de leur terrain action : de la
mission reli gieuse à l’enga ge ment social, voire poli tique. En
permet tant de la sorte au public catho lique fran çais de décou vrir
l’Amérique latine par procu ra tion et en le sensi bi li sant à des enjeux
sociaux ou inter na tio naux, les prêtres Fidei donum se font aussi des
agents discrets du rappro che ment entre deux conti nents et de
l’émer gence d’un tier mon disme catholique 10. La démarche
fonc tionne grâce à ses arti fices litté raires : un langage simple et
acces sible, des mots choisis pour construire des images aux
contrastes frap pants. Au charme du Chili répond la misère de ses
milliers de pauvres ; à l’exiguïté des espaces, la concen tra tion
humaine. La conver sion systé ma tique des salaires et des prix à leur
montant en francs suggère au lecteur fran çais qu’il pour rait très bien
être à la place de son frère chilien. Ce qui ressort est surtout la force
d’un peuple qui ne répond pas à la pauvreté par la rési gna tion, mais
par l’espoir inébran lable en un avenir meilleur. En montrant ainsi au
lecteur la rési lience d’un « monde qui marche dans les ténèbres »,
l’auteur pose indi rec te ment une ques tion : Et vous, que faites- vous ?
Le dépliant de collecte de fonds glissé entre les pages du dossier
suggère une réponse (figure 2).

6
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NOTES

1  Mona HUERTA, « Le latino- américanisme fran çais en pers pec tive »,
Caravelle, n  100, 2013, p. 39-62.

2  Pour un aperçu histo rio gra phique, voir entre autres : Olivier
COMPAGNON, Anaïs FLECHET, Gabriela PELLE GRINO SOARES, « Écrire une histoire
cultu relle trans at lan tique (XVIII -XXI  siècles) : enjeux, défis, méthodes »,
Diogène, vol. 258, n  2, 2017, p. 237‐250 ; les publi ca tions de l’Institut des
Amériques et les travaux du groupe TRACS.

3  On appelle ainsi « prêtres Fidei donum », les prêtres diocé sains qui
répondent à l’appel ponti fical et quittent leurs diocèses d’origine pour se
mettre au service des Églises du tiers- monde.

Figure 2. Feuillet de collecte de fonds pour une initia tive de quar tier popu laire

au Chili, vers 1965

Archives de l’Institut du Prado (site de Lyon)
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4  Olivier CHATELAN, Des allers sans retours ? Les prêtres fran çais en Amérique
Latine (1961-1985), LARHRA, 2023, 2 vol.

5  Ellie DOUSKA, Les prêtres du Prado envoyés au Chili à titre de « prêtres Fidei
donum » (1957-1990). Micro- histoire d’une rencontre et d’une conversion,
mémoire de Master préparé sous la direc tion d’Olivier CHATELAN, Univer sité
Lyon III, 2024.

6  Archives du Prado (site de Lyon), Chili I, « Échos d’un coin du Chili »,
anonyme, s. d. (vers 1967).

7  Ibid.

8  Écono miste argentin, Raul Prebisch a joué un rôle de premier plan au
sein de la Commis sion Écono mique pour l’Amérique Latine (CEPAL) dès sa
fonda tion en 1948. Son premier rapport, El desar rollo econo mico y algunos de
sus prin ci pales problemas, fait date dans la critique de la divi sion
inter na tio nale du travail alors prédo mi nante et des rapports Nord- Sud, tout
en posant des éléments centraux de la théorie déve lop pe men tiste diffusée
par la CEPAL. L’auteur y dénonce notam ment les rela tions entre pays en
intro dui sant les notions de centres- périphéries et de déséqui libres
struc tu rels. À ce sujet voir : Anne- Sophie SAVI GNAT, « Les premiers travaux
de Raul Prebisch à la CEPAL », Mondes en développement, 2001, n° 113-114,
p. 13‐14.

9  L’ouvrage Dépen dance et déve lop pe ment en Amérique Latine des auteurs
Fernando Henrique Cardoso et Enzo Faletto a constitué une rupture dans la
vision déve lop pe men tiste élaborée et diffusée par la CEPAL et ses
prin ci paux écono mistes depuis les années 1950, tout en posant les bases
pour ce qui sera ulté rieu re ment connu comme la « théorie de la
dépen dance ». Rédigé entre 1962 et 1967 sous le titre Depen dencia y
desar rollo en America Latina, l’ouvrage n’est traduit en fran çais et diffusé par
les Presses Univer si taires de France qu’en 1978.

10  Denis PELLETIER, « De la mission au tiers- mondisme: crise ou muta tion
d’un modèle d’enga ge ment catho lique », Le Mouve ment social, 1996, n  177,
p. 3‐8.
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Français
Les années 1960-70 sont celles d’un véri table « moment Amérique latine »
en Europe. Les images, les nouvelles et toutes les produc tions cultu relles
qui sont véhi cu lées à travers l’Atlan tique permettent au public euro péen de
décou vrir un conti nent un peu oublié, de s’éprendre de ses cultures, de
suivre avec intérêt les évène ments qui ébranlent ses sociétés. C’est que dans
un contexte marqué par la guerre froide, le sous- continent améri cain
devient le théâtre des tensions géopo li tiques et idéo lo giques
inter na tio nales. Alors que la crainte du commu nisme devient une véri table
obses sion, les voisins du Nord ne sont pas les seuls à se mobi liser. Le
Vatican se soucie égale ment du devenir d’un conti nent par excel lence
catho lique. L’actua li sa tion de la mission tradi tion nelle dans une logique
d’endi gue ment du marxisme athée se solde, en 1957, par un appel ponti fical
à la mobi li sa tion des épis co pats euro péens en faveur des diocèses pauvres
du tiers- monde. Nombreux sont les prêtres fran çais qui y répon dront et qui
parti ront se mettre au service des Églises d’Amérique latine. Au- delà de la
mission reli gieuse qui leur a été confiée, leur histoire est celle d’une
rencontre avec un monde et de ses défis qu’ils voudront faire décou vrir au
public fran çais. L’objectif de cet article est de présenter un docu ment inédit
qui découle de cette expé rience origi nale, un témoi gnage qui se veut aussi
un récit édifiant et un appel à la soli da rité frater nelle avec un monde
victime d’injus tice. Indi rec te ment, il offre égale ment un regard docu menté
du Chili des années 1960 et permet au cher cheur d’aborder une période
complexe sous plusieurs angles.

English
The 1960s and 70s saw the emer gence of a “Latin Amer ican moment” in
Europe. The images, news and music trans mitted across the Atlantic
enabled European audi ences to discover a some what forgotten continent,
to grow fond of its cultures, and to follow with close interest the events that
chal lenged its nations. In a context marked by the Cold War, the Amer ican
subcon tinent became the stage of inter na tional geopol it ical and ideo lo gical
tensions. As the fear of communism turned into a true obses sion, Northern
Amer ican neigh bours weren’t the only ones concerned. The Vatican became
equally concerned about the future of a predom in antly Cath olic
subcon tinent. The actu al isa tion of reli gious mission into a means of
combatting Marxism led, in 1957, to a papal plea urged European
epis copates to mobilize their efforts in favour of the poor dioceses of the
Third World. Many French priests responded, leaving their dioceses to serve
those of Latin America. Beyond the reli gious mission entrusted to them,
their stories are those of an encounter with a world they learned to
embrace, and which they wanted the French public to discover. The aim of
this article is to present an original docu ment that stems from this original
missionary exper i ence: a testi mony that is also an educa tional essay and a
call for fraternal solid arity with a world subjected to injustice. It also
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indir ectly offers a docu mented view of Chile in the 1960s, enabling to
approach a complex period from a variety of perspectives.
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TEXTE

Au regard de l’histoire de l’art, Victo rine Meurent (1844-1927) n’a été
qu’un nom, une anec dote dans l’œuvre de l’artiste de la moder nité
Édouard Manet (1832-1883). Selon l’histo rienne de l’art britan nique
Frances Borzello, cette femme artiste et modèle est l’exemple parfait
du trai te ment marginal accordé aux modèles d’atelier qui ont servi à
la repré sen ta tion en peinture 1. À la croisée de l’histoire sociale de
l’art, des études de genre et des modèles vivants, cette recherche a eu
pour ambi tion de rassem bler l’ensemble des connais sances
consa crées à la vie et à l’œuvre de Victo rine Meurent 2. Cette étude a
permis d’offrir une nouvelle compré hen sion aux sources
archi vis tiques et aux œuvres pour lesquelles Meurent a posé. À cela
s’ajoute l’analyse tech nique et icono gra phique de quatre tableaux de
l’artiste exposés au musée muni cipal d’art et d’histoire de Colombes 3

et au Museum of Fine Arts de Boston 4. Ces recherches ont surtout
permis d’accéder à un manus crit non publié du jour na liste Adolphe
Taba rant (1863-1950).

1

Taba rant est consi déré comme l’un des premiers histo riens de
l’impres sion nisme français 5. Rédac teur du Bulletin de la vie artistique
et proche des artistes néo- impressionnistes, il écrivit de nombreux
articles sur la pein ture de cette période. En 1931, puis en 1947, il
publie deux ouvrages sur Édouard Manet, fruit d’années de recherche
et d’entre tiens qui consti tuent la source de toute étude sur l’artiste 6.
Ces ouvrages réunissent la biogra phie du peintre et la première
tenta tive de cata logue raisonné de ses œuvres, propo sant une

2
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réflexion sur le processus de créa tion, les influences, mais égale ment
la récep tion de ses œuvres. Taba rant est la prin ci pale source écrite
consa crée à la vie de Manet, souvent citée dans les études sur l’artiste
et dans les expo si tions qui lui sont consacrées 7.

Le docu ment d’archive étudié est un manus crit que Taba rant a rédigé
entre octobre 1948 et mars 1949. Il s’agit plus préci sé ment d’une copie
de l’original tapus crit, qui a disparu à ce jour. L’accès à ce docu ment a
été rendu possible grâce à Eunice Lipton, histo rienne de l’art
fémi niste étasu nienne. En 1988, Lipton obtient un fac- similé du
docu ment par le biais de l’assis tante de recherche de la précé dente
proprié taire du fonds d’archives de Taba rant, Mina Curtiss. Lipton
cède en 2023 cet exem plaire à la Morgan Library & Museum de New
York, au moment où nous effec tuons des recherches sur l’œuvre et la
vie de Meurent 8.

3

L’analyse de ce docu ment nous fait se confronter à une réalité
complexe. D’un côté, s’impose la figure de Taba rant comme source
reconnue de l’histoire de l’art, depuis la publi ca tion de la biographie
Manet, histoire catalographique publiée en 1931. Cepen dant, ce
docu ment ne présente pas les qualités des précé dents ouvrages de
l’auteur, n’étant pas une source histo rique fiable de première main.
Taba rant répète des éléments qu’il a déjà évoqués en 1931 et en 1947, à
partir de sa réflexion person nelle, de ses hypo thèses et des
témoi gnages de l’époque. Les sources de Taba rant sont diffi ci le ment
iden ti fiables, en dehors des propos de Léon Koëlla- Leenhoff (1852-
1927), fils de Suzanne Manet, la veuve du peintre, de l’artiste Suzanne
Valadon (1865-1938), ainsi que des Mémoires du roman cier et critique
d’art Georges Moore (1852-1933). Ces propos rapportés sont un gage
de véra cité, puisque ceux de Koëlla sont asso ciés au lien fami lial avec
Manet et ceux de Valadon, à son statut de person na lité artis tique de
Mont martre et proche de Taba rant. S’agis sant des propos de Moore,
ils ne peuvent pas être consi dérés comme une source fiable, car
l’auteur anglais a eu tendance à modi fier les récits et les dates des
évène ments au gré des publications 9. L’ensemble des propos
rapportés par Taba rant s’appa rentent ainsi à des « on- dit », des
rumeurs mont mar troises datées 10 que les deux prin ci paux témoins
confirment et alimentent :

4
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Je vais conter, sans en rien taire, une boule ver sante histoire dont le
dérou le ment dépasse l’horizon du roma nesque, une authen tique
histoire qui démontre que la réalité peut quelques fois défier
la fiction. 11

D’un point de vue rédac tionnel, le manus crit s’oppose tota le ment aux
précé dents ouvrages. Taba rant est omni pré sent en tant qu’auteur- 
narrateur. Les premières et dernières phrases du manus crit le
démontrent. Il se présente comme le conteur d’une histoire, celle de
Meurent artiste et modèle dont la vie a long temps été tue et qu’il
révèle au grand public. Plus éton nant encore pour une démarche
histo rique, Taba rant affirme répondre à un devoir, celui de raconter
la vérité, de partager l’histoire de Meurent telle qu’il la connaît. Il se
présente en homme accablé par ses infor ma tions et qui doit se
soulager de ses découvertes.

5

Miette après miette, je nour ris sais mon dossier. Et je faisais
d’affreuses décou vertes. Les rendrais- je publiques. […] dans Manet et
ses œuvres, j’en disais moins encore, m’arrê tant effrayé au bord du
gouffre que j’avais décou vert. […] J’y suis enfin descendu. M’impo sant
la tâche d’évoquer Victo rine Meurent à toutes ses heures et toute
entière, je suis allé droit à cette héroïne jusque- là si indé ter minée,
atti rante et repoussante. 12

Les recherches posté rieures au récit de Taba rant démontrent qu’il
fait erreur sur l’iden ti fi ca tion de l’artiste et modèle. Il présente
Meurent comme une fille de Mont martre dont le « millé sime de sa
nais sance est imprécis » 13. En 1967, l’étude de l’histo rien Jacques
Goedorp découvre que Meurent est fina le ment née le 18 février 1844 à
Paris dans le quar tier ouvrier de Popin court. Son enfance semble
plutôt se situer sur la rive gauche dans le quar tier de la
place Maubert 14. Plus impor tant encore, Taba rant situe le décès de
Victo rine Meurent en 1892, alors qu’elle réside encore à Paris jusqu’en
1906, puis à Colombes où elle décède fina le ment en 1927 15.

6

Quant à la carrière de peintre de Meurent, les propos du narrateur- 
auteur démontre surtout sa profonde admi ra tion pour la pein ture de
Manet. La vie person nelle de Meurent prend le pas sur sa créa tion
artis tique et le juge ment de Taba rant conduit à une inter pré ta tion
biaisée et fausse, comme le démontre l’extrait suivant :

7
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[…] Elle faisait de la pein ture, disait- elle. Courant à quelques
acadé mies, elle circu lait avec un carton à dessins sous le bras, des
toiles, une boîte à couleurs. On sut que celle qui eût pu rece voir
l’ensei gne ment de Stevens se rendait rue Turgot à l’atelier d’Étienne
Leroy, obscur peintre de portraits et de genre qui expo sait
irré gu liè re ment au Palais de L’Indus trie. Quelle étrange fille ! 16

À l’image de nombreuses femmes artistes, Victo rine Meurent se
tourne en effet vers les acadé mies privées. Elle suit les cours du soir
de l’Académie Julian, académie privée la plus renommée de Paris. Elle
est présente dans les diffé rents livrets listant les élèves fémi nines de
l’Académie depuis 1868 17. Dans les cata logues des Salons de 1876,
1879, 1885 et 1904, elle est présentée comme l’élève d’Étienne Leroy
(1828-1876). Peintre portrai tiste, élève de François- Édouard Picot
(1786-1868), expo sant au Salon chaque année entre 1857 et 1873 18,
Leroy ne corres pond pas à l’esthé tique défendue par Taba rant. Ses
œuvres sont appré ciées des critiques de Salon, notam ment Edmond
de Laqueuille et Gonzague Privat qui vantent ses choix chro ma tiques,
mais fustigent la posi tion de ses œuvres au Salon 19. Cet
inves tis se ment à l’Académie Julian et auprès de Leroy témoigne d’une
carrière profes sion nelle déjà engagée à cette période, où Meurent
pose en paral lèle pour Manet. Rappe lons enfin que Meurent reste une
peintre active jusqu’en 1913, au moins selon les registres de Salon et
les annuaires artis tiques que notre étude a mis à jour 20.

8

Ces obser va tions démontrent que ce manus crit peut diffi ci le ment
être étudié comme porteur d’une vérité histo rique, mais bien comme
le témoi gnage de la construc tion d’un mythe, dont Meurent fera les
frais tout au long de sa carrière artis tique. Par ailleurs, l’étude de
Taba rant s’inscrit dans un contexte parti cu lier : le trans fert
de l’Olympia (1863) de Manet au musée du Jeu de Paume en 1947. Ce
contexte insti tu tionnel entraine des discus sions et des inter ro ga tions
sur le modèle du tableau. Le texte de Taba rant s’assi mile donc bien
plus à une tenta tive d’écrire au sujet du tableau, plutôt que de traiter
de Victo rine Meurent. Taba rant résume par ces mots le récit qu’il
partage : « L’histoire d’une créa ture fémi nine, long temps parées
d’attraits, belle, intel li gente, artiste, et qui sombra dans la pire
igno minie. » 21 Assi milée à Olympia, Meurent devient la figure
mythique de la fille des rues qui connaît la lumière grâce à un artiste

9
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ANNEXE

« Celle qui fut l’Olympia de Manet »
« Je vais conter, sans en rien taire, une boule ver sante histoire dont le
dérou le ment dépasse l’horizon du roma nesque, une authen tique histoire qui
démontre que la réalité peut quelques fois défier la fiction. L’histoire d’une
créa ture fémi nine, long temps parées d’attraits, belle, intel li gente, artiste, et
qui sombra dans la pire igno minie. L’histoire de cette Victo rine Meurent que
repré sentent plusieurs figures peintes par Édouard Manet, entre lesquelles
la fameuse Olympia. » 22

« Elle chan tait dans les rues et les caba rets en s’accom pa gnant de la guitare,
et c’était son gagne- pain, cette quête errante n’humi liant pas sa fière
humeur. Elle rece vait des sous sans dire merci. Bien que je connaisse rien
[sic] des premiers ébats qu’elle avait pu prendre, j’ai l’impres sion que tout en
étant de petite vertu, elle savait se défendre contre les pièges du pavé. » 23

« La gravité de son profil vieillis sait un peu cette blonde ardente, mais la
face entière, où vivaient des yeux hardis, attes tait une prin ta nière jeunesse,
avec cela le corps nerveux des filles de Paris, suggestif en chacun de ses
détails. Le buste élancé faisant valoir le style discret de ses seins. Un œil de
peintre est prompt à parcourir ces pers pec tives. » 24

« Nouveau tour nant ! Celle qui avait posé la jeune femme de ce tableau, celle
qui avait paru dans la Partie de crocket [sic], venait encore une fois de
s’évader du milieu où gravi tait le cordial Stevens, non pour un retour en
Amérique : elle ne s’était pas envolée, mais pour vivre à l’écart, s’y créer des

de génie et qui, lorsqu’elle s’en détache, ne rencontre que des échecs
à travers les choix qu’elle fait. Si le manus crit resté inédit ne peut
consti tuer la source unique dans la construc tion de ce mythe
déca dent, les précé dents écrits de Taba rant et les sous- entendus sur
la vie de misère de l’artiste auront contribué à le forger. Cette image
se renforce à travers les inter pré ta tions sur l’hyper sexua li sa tion et les
prétendus vices cachés des femmes modèles, que l’on retrouve dans
la presse de l’époque, dans les écrits de Taba rant et à travers ce corps
offert au spec ta teur qu’est l’Olympia de Manet.
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habi tudes diamé tra le ment oppo sées à celles qu’on lui avait connues. […] Elle
faisait de la pein ture, disait- elle. Courant à quelques acadé mies, elle
circu lait avec un carton à dessins sous le bras, des toiles, une boîte à
couleurs. On sut que celle qui eût pu rece voir l’ensei gne ment de Stevens se
rendait rue Turgot à l’atelier d’Étienne Leroy, obscur peintre de portraits et
de genre qui expo sait irré gu liè re ment au Palais de L’Indus trie. Quelle
étrange fille ! » 25

« Il y eut presque unani mité pour exclure Manet. Eh bien ! Ce jury
bannis seur de Manet accepta un envoi fait par … Victo rine Meurent !
Victo rine, oui, recom mandée, croit- on, et c’est là le petit mystère, par
l’inconnu qui en payait les faveurs. Un monsieur évidem ment bien en place.
On allait pouvoir lire sur le livret du Salon : ‘‘Meurent (Melle Victo rine), née
à Paris, - Boule vard de Clichy, 1, Portrait de l’auteur.’’ Son propre portrait
peint selon les recettes d’Étienne Leroy, et qu’il ne m’a pas été possible de
retrouver. » 26

« Il [Étienne Leroy] lui fit peindre sous ses yeux une toile s’adap tant aux
sympa thies tradi tion nelles d’un jury, et qu’elle soumit à celui de 1879, que
prési dait Bonnat. Cela passerait- il, ‘‘en douce’’, comme avait passé l’envoi de
1876 ? Eh bien, oui, cela passa ! Au livret du Salon de 1879, on pour rait lire,
en regard du numéro 2128 : ‘‘Meurent (Melle Victorine- Louise) née à Paris.
Élève de E. Leroy. Rue Bréda 21’’. Suivrait - ô déso la tion ! - le titre de
l’œuvre : Bour geoise de Nurem berg au XVIe siècle. Qu’un tel sujet eût pu
être choisi par celle qui avait approché de si près la plus moderne
concep tion de l’art, n’était- ce pas stupé fiant ? » 27

« Elle [Marie Pelle grin, proche de Meurent] l’aper çoit, se jette dans ses bras,
l’étreint, la dévore goulû ment. Coup de foudre qui s’amplifie, l’ivresse
dissipée. Elle jura, elle fit jurer à Victo rine qu’elles ne se quit te raient plus. …
Elle arrêta de faire sien le logis de Victo rine, y trans porta son minier, y
répandit des fleurs, une crémaillère du nouveau ménage étant
bruyam ment plantée.

Le 1 du boule vard de Clichy, au troi sième, devint le rendez- vous d’une
femel lerie [sic] spéciale, filles à marlous et filles pour filles, et du jour
comme de nuit la maison retentit de rires et de gueu lades, l’entente ne
régnant pas à perpète entre ces dames, qui s’embras saient et s’arra chait les
cheveux simul ta né ment. » 28

« En 1881, à bout d’expé dients, elle prit la réso lu tion, qui lui coûtait, d’en
appeler à Manet, ceci m’ayant été dit par Léon Koëlla. Elle ne le voyait plus,
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Manet ? S’il n’avait person nel le ment rien contre elle, il n’évitait pas moins de
la croiser sur sa route. (…) Il la reçut. Pouvait- elle n’être plus pour lui la
forme vivante d’œuvres glorieuses ? Forme en dégé né res cence.
L’éblouis sant édifice de chair du Bain, l’offer toire de luxure de l’Olympia,
qu’étaient deve nues en elles ces trois péris sables choses ? Il eut pitié. Il lui
ouvrit sa bourse. Il s’occu pe rait de lui avoir un petit emploi peu acca pa rant,
celui d’ouvreuse étant indiqué par elle. Il en parle rait à des amis, gens de
théâtre. En parla- t-il ? Le certain, c’est qu’il ne l’oublia pas, que plus d’une
fois il lui fit passer quelques secours. » 29

« Cette entrée de Victo rine dans la galan terie ouverte, se place vers la fin de
1886, et je dois cette indi ca tion nette - je vais lui en devoir tout un lot - à ma
grande amie Suzanne Valadon, qui ouvrit de bonne heure des yeux vifs,
cueillant tout, sur le Paris diurne et nocturne qui s’ébrouait devant elle.
Valadon, qui me fut bien chère, avec qui je fus tant bavard du passé. » 30

« C’est à partir de 86 qu’on la vit tous les soirs à l’Élysée- Montmartre,
conti nuait Valadon. Soi- disant comme artiste. En 87, elle y était tout à fait
putain. » 31

« Elle n’était que de seconde jeunesse, l’artiste expo sant. Il ne voyait pas en
elle une marcheuse. Il fallait que Victo rine joua le jeu serré de l’honnê teté en
proie aux cruautés de la vie pour qu’il prit quelque chaleur. Confi dences à
l’oreille ? Elle entrait dans le vif et le monsieur commen çait à mordre. Il était
le premier à faire des avances. Il pres sait, elle résis tait. Vaincue, elle disait
oui, gagnait la sortie sans en avoir l’air, suivie à peu de distance par le
parte naire impa tient. La conclu sion s’expé diait dans un hôtel du
voisi nage. » 32

« La date extrême des échos que j’aie recueillis atteint bien juste 1892. Après
cela, parier pour la vie, c’est jouer à pile ou face. N’aurait- elle pas été
ramassée par la police et recluse au dépôt de mendi cité, qui la guet tait ?
Réponse néga tive de la Préfec ture de Nanterre. Trépassée ? Une
termi naison sans céré monie, qui ne se serait pas produite dans le trou de
chien nerie où crou pis sait la vivante. Les avis émanés des vieilles cervelles -
avis obtenus par moi - s’accor daient sur la mort vers le terme indique,
environ 92. » 33

« Olympia au Louvre, ce qui amena le nom de Victo rine Meurent sur
quelques lèvres, ce qui me le fit écrire dans un quoti dien, trot [sic] de
ma plume.
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Le nom, et rien outre [sic]. Qu’aurais- je pu noter touchant la personne ?
Qu’en savais- je ? Qu’en savait- on ?

Il faut qu’ici je dise une dernière fois, en mettant les points sur les i, il faut
que je fasse comprendre qu’en 1907 comme en 1892, Victo rine Meurent
n’avait pas d’exis tence dans le souvenir, et que le fait d’écrire son nom ou de
le prononcer ne pouvait être qu’un réflexe acci dentel. » 34 

« J’y révélais 35 - et c’était bien une révé la tion - qu’elle avait été peintre et
qu’en 1876 le salon avait reçu d’elle et présenté un portrait de femme, le sien.
Je ne parlais pas de sa contri bu tion à deux autres Salons, et pour cause. Je
l’igno rais, et nul n’était à même de me le signaler. 

Patience ! Le vrai venait lente ment à moi par des routes souvent
inter rom pues. Miette après miette, je nour ris sais mon dossier. Et je faisais
d’affreuses décou vertes. Les rendrais- je publiques.

Dans mon Manet, histoire cata lo gra phique en 1931, je dénon çais la tare
d’ivro gnerie et je m’en affli geais. Le 10 juillet 1932, publiant dans l’Œuvre, (…)
je ne dissi mu lais pas ce que j’appe lais “la pire déchéance”, tout en
m’inter di sant de la rapporter. » 36

« Et dans Manet et ses œuvres, j’en disais moins encore, m’arrê tant effrayé
au bord du gouffre que j’avais découvert.

J’y suis enfin descendu. M’impo sant la tâche d’évoquer Victo rine Meurent à
toutes ses heures et tout entière, je suis allé droit à cette héroïne jusque- là
si indé ter minée, atti rante et repous sante. J’ai déci si ve ment déroulé le récit
de cette vie de damna tion que tout menait au désastre. On vient de la lire et
je n’ai pas à y ajouter. » 37
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RÉSUMÉS

Français
Adolphe Taba rant, jour na liste et critique d’art, a publié en 1931 et 1947 deux
ouvrages qui consti tuent une source de premier ordre dans l’étude de
l’œuvre et de la vie du peintre Édouard Manet. En 2023, la Morgan Library
and Museum de New York a acquis une photo copie d’un manus crit inédit et
non publié de Taba rant. Ce manus crit inti tulé « Celle qui fut l’Olympia de
Manet » se présente comme un récit biogra phie de Victo rine Meurent,
modèle préféré de Manet pour qui elle a posé entre 1862 et 1872. En rapport
avec le mémoire de master consa crée à Meurent, l’objectif de cet article est
d’évaluer certains éléments du manus crit qui permettent d’établir sa valeur
histo rique dans l’élabo ra tion du mythe du modèle déca dent, associé à la
figure de Meurent.

English
Adolphe Tabarant, journ alist and art critic, published two books in 1931 and
1947 that consti tute a first- rate source for the study of the work and life of
the painter Édouard Manet. In 2023, the Morgan Library and Museum in
New York acquired a photo copy of an unpub lished manu script by Tabarant.
The manu script, entitled “Celle qui fut l’Olympia de Manet,” is a biograph ical
account of Victorine Meurent, Manet’s favorite model, for whom she posed
between 1862 and 1872. In connec tion with the master’s thesis devoted to
Meurent, the aim of this article is to eval uate certain elements of the
manu script that make it possible to estab lish its histor ical value in the
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devel op ment of the myth of the decadent model, asso ci ated with the figure
of Meurent.
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TEXTE

Four years after the public a tion of my novel The Museum of Innocence
in late August 2008, I opened the actual Museum of Inno cence in the
same building in Çukurcuma where Füsun and her family used to live.
Those wishing to visit the museum can take their copy of the novel
along and enter for free by having the ticket page 485 stamped at the
door; inside, they will find Füsun’s earrings, hairclips, dresses, shoes,
driver’s license, and many more of her belong ings on display. As well
as Füsun’s personal posses sions, the museum, which opened in 2012,
also features clothes and day- to-day items worn and used by Füsun’s
mother Nesibe Hanım and her father Tarık Bey, by Kemal and his
father, and by many other char ac ters in the novel, the little gifts they
exchanged, their cigar ette stubs, their lighters, and a vast array of
images, photo graphs, video clips, and post cards of Istanbul from the
time when the novel is set.

1

I started thinking of the novel The Museum of Innocence and of the
museum itself at the same time, starting in the mid-1990s. I planned
to write a love story while also creating a museum where I could
exhibit the objects that appeared in that story. I have talked at length
about these objects and every display cabinet in the museum in the
illus trated volume The Inno cence of Objects, in which I have described
how the idea for the museum evolved over time. Now I would like to
say a few words about how the novel itself developed, about objects,
and about the love story in this book.

2

I will begin with the loca tion of the museum and of Füsun’s home.
Between 1996 and 2000, I would drop my daughter Rüya off to school
every morning. From the entrance of her school in the depths of
Tophane (some 300 metres from the home of the Keskins), I would

3
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walk through the back alleys of Beyoğlu, Çukurcuma, Firuzağa, and
Cihangir towards my office, thinking all the while about what I was
going to write that day (My Name is Red, say, or Snow). I loved
roaming the streets in the cool air of the morning, as the shops slowly
began to open their doors, the smell of bread and tradi tional Turkish
sesame bagels wafted out of the bakeries, and school chil dren
quickened their steps to make it to class in time. Perhaps it was
because I knew I had a happy day ahead of me, a page or two of a
novel to write… There was also the satis fac tion of noti cing that so
many of the things I remembered from my child hood and youth still
endured, and had neither fallen into complete decay, nor been
veneered into some arti fi cial appear ance of glossi ness. I would tell
myself that those streets and their people would never lose the air of
time less ness that distin guished them. The sights I encountered in
these neighbourhoods – the piles of oven- fresh loaves and bagels
displayed on bakery shelves; the rather ancient- looking paink iller
advert ise ment I spotted in a phar macy once, showing the human
body and its internal organs; the colours of the vast jars arranged in
neat rows in the window of the pickle shop – would remind me of the
delights of seeing and observing; I found myself wanting to possess
those scenes, to put them in a frame and study them, and to make
sure that I would never lose them.

During the time it took me to write my novel and open the museum,
Çukurcuma’s humble flea market continued to grow. There were
stalls selling all sorts of odds and ends, from old tables to ashtrays
and cutlery sets, from the locally manu fac tured toys I remembered
from my child hood to quince graters and salt shakers. Shops
special ising in old magazines, books, maps, and photo graphs also
fuelled my growing desire to frame everything I saw and preserve it
forever. It was around this time that I began to think about buying
items from these shops and using them and other objects I had
collected from my family and from my own life to create a ‘house- 
museum’.

4

There was a period when I spent a long time walking around these
streets in search of an old house that I could trans form into a
museum. When I managed in 1999 to find such a building (where the
museum is now housed), the aspiring collector inside of me gained
courage. Yet I knew that I lacked the spirit of a true collector.

5
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Whenever I bought a used salt shaker, a cigar ette holder, a meter
stripped from an old taxi, or a bottle of eau de cologne I had seen in a
shop window, I did not do so in order to create a collec tion out of
these objects, but because I wanted to incor porate them into the
novel I was writing. It made me happy to buy all these objects I
planned to use and place them upon my writing desk. Some times I
would see some thing in a display that I hadn’t even thought of using
before, and in my eager ness, I would buy it anyway and take it home
with me.

The world was teeming with objects I could put in my novel and
museum. But my excite ment was not that of a collector seeking to
complete a series; rather, it was the head- spinning enthu siasm of a
writer- artist dreaming of turning those objects into compon ents of a
novel and a museum. Like so many other things in my life, I became
attached to these objects because I knew I could poten tially make
them part of a book. Some times I would succeed, placing the object
in ques tion before me and writing about it in my story, describing
what I could see just as a ‘realist’ novelist would. But most times I
would limit myself to mentioning these objects in passing, seeking to
protect my novel from the deceptive allure of reality and from the
dangers of excessive descript ive ness. Every now and then I would
insert more familiar items into the story: that is how I ended up
giving my father’s old ties to Kemal’s father, and my mother’s knit ting
needles to Füsun’s mother, for the pleasure of having my prot ag on ists
use objects from my own life and family. Just as in my novel, where
the wealthier branch of the family sends hand- me-downs to poorer
distant rela tions, I was finding things that I knew from my own life
and that had left some kind of mark on me, and handing them over to
my char ac ters. Or I would recall an object that had left an impres sion
on me as a child, such as the yellow water jug which had been a
fixture of my aunt’s dinner table for many years, and trans port it onto
my char ac ters’ table without adding it to the museum collec tion. In
2008, after I had finished the novel and published it, I was tidying up
my office when I found a box; inside were a number of items which I
had bought from junk shops but then completely forgotten about. As I
studied a door bell taken from some wealthy family’s historic mansion,
or a rusty lantern from one of those old horse- drawn carriages that
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still oper ated on the Princes’ Islands, I was tempted to write a
completely different novel that would mention these objects too.

But even before the public a tion of The Museum of Innocence, I had
already discovered that I could dream up a story, indeed a whole
novel, just by observing a series of objects – and that this might
become some thing of a habit. The literary theorist Viktor Shklovsky,
one of the prin cipal figures of Russian Form alism, argued that what
we call plot is a line which joins the points and themes a novel has set
out to describe and invest igate. Once we have gathered before us an
instinct ively selected series of items, and begun to imagine a story
that might connect them all, as well as ways to intro duce them into
our char ac ters’ lives, we have essen tially already begun to write a
novel. Murder mysteries too – which, together with Dostoyevsky’s
Crime and Punishment and the short stories of Edgar Allan Poe, have
also had a lasting influ ence on the shaping of the modern novel – are
based on their hero, the Detective, coming up with a story to connect
a series of separate clues.

7

But if the objects we have collected are to be capable of trans porting
us into a plot, and from there into the lavish, coherent, and humane
universe of a novel, we need to be able to form an emotional
attach ment to them. The only way to imagine a novel into exist ence
is by using a sequence of objects that have elicited an emotive, poetic
response in us. The phenomenon most condu cive to granting objects
the power to affect our emotions and awaken our memories is, of
course, that of romantic love. I wasn’t writing my novel just so that I
could go on to create a museum, but also as my own attempt to
examine the emotion we call love.

8

My primary objective with this novel was not, there fore, to make a
museum, but to under take a level- headed explor a tion of the
convo luted psycho lo gical, cultural, and anthro po lo gical exper i ence
that is love. I did not wish to place love on a pedestal and describe it,
as so many popular songs do, as ‘the most wonderful feeling in the
world’. Instead, I wanted to show how it is some thing that – much like
a car acci dent – can simply happen to people during the course of
their lives, and often causes us far more pain than we would want.
The Museum of Innocence is, above all else, a medit a tion on love.

9
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Everyone’s exper i ence of love varies in accord ance with their class,
gender, cultural back ground, nation ality, and even their reli gious
beliefs. The love in The Museum of Innocence is the love of an upper
middle- class gentleman living in Istanbul during the second half of
the twen tieth century. Even as I was writing the novel, I suspected
that its readers’ ideas about love would be far more complex and
profound than Kemal’s. After the novel was published, some readers
complained of Kemal’s selfish ness and argued that there was nothing
‘romantic’ or ‘sens itive’ about him. Other readers were able to forgive
Kemal because of all the suffering he endured as the story
progressed, and even concluded that he was ‘romantic’ after all. As far
as I’m concerned, both responses seem entirely appropriate.

10

Which brings us to the ques tion I have most frequently been asked
since the public a tion of the novel: ‘Mr Pamuk, are you Kemal?’ It is
easy enough to say ‘no, I am not Kemal; he is a char acter I invented.’
But it is a lot harder to persuade the reader who has explored and
believed every facet of Kemal’s most private emotions that I might
not have person ally exper i enced those same emotions too. Indeed,
the novelist’s art resides in the ability to write about one’s own
feel ings as if they belonged to someone else, and of the feel ings of
others as if they were one’s own. Like all novel ists, no matter how
many times I tell people that Kemal is an imaginary char acter, I also
want my readers to believe that the love affair I wrote about is one
that I also exper i enced myself.

11

As for those readers who ask ‘Mr Pamuk, have you ever fallen in love
and started collecting objects that belonged to your beloved, like your
prot ag onist does?’, the best response I have is to show them just how
much this novel owes to real life. My aunt’s family used to have a 1956
model Chev rolet; their driver was called Çetin. When my father
worked as a general manager at Aygaz, his office was right in front of
the statue of Atatürk at the entrance of the military base in Harbiye –
 precisely where the Satsat offices are located. Every New Year’s Eve,
my paternal grand mother would gather all her chil dren and their
wives and husbands for dinner at the Pamuk Apart ments, and set up a
game of tombola for her grand chil dren, for which she would choose
and prepare the winners’ prizes months in advance. Between the
1950s and the 1970s, many homes and shops in Istanbul used to have
a canary in a cage or a small aquarium, but with the arrival and
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growing popularity of tele vi sions, these had all but disap peared –
 showing us, in the process, that our rela tion ship to these animals had
gone no deeper than the simple desire to have some thing to look at.
In 1983, newly married and in need of some addi tional income, I
began to turn my first novel Cevdet Bey and His Sons into a
screen play, encour aged by a film director who was a fan of the novel,
but the film was never made, and I never completed the screen play.
Around this time, a friend of mine who was also a director would take
me to the bars and clubs in Beyoğlu that film makers usually
frequented, and when he saw how little it took to get me inebri ated –
 just a few snatches of scan dalous gossip over heard among the loud
chatter of the star lets around us, and a couple of glasses of beer – he
would start laughing at me, teasing me bene vol ently. From 1974, when
I stopped painting and studying archi tec ture, to 1995, I smoked an
average of thirty cigar ettes a day, and in 1995, I gave up smoking for
the first time. To me, the expres sion ‘to smoke like a Turk’ – used in
some western coun tries – is not really about consuming too much
tobacco or becoming envel oped in a cloud of smoke; rather, it
signi fies a famili arity with certain social gestures and their indi vidual
inter pret a tions (as well as the ability to know and recog nise those
inter pret a tions) – from opening a packet of cigar ettes to offering one
to a stranger, still in its packet, in the spirit of friend ship and peace;
from rolling an unlit cigar ette between your fingers until it is at
precisely the right firm ness to be smoked to the hundreds of
different ways you can hold it in your finger tips or blow out the
smoke. Towards the end of the 1960s, we used to go to an open- air
cinema similar to the one I described in my novel Silent House in a
small village and holiday resort on the coast of the Marmara Sea,
where we would watch Turkish films in the company of the pungent
smell of manure and the mooing of cows from a nearby barn. I also
clearly remember watching films in the early 1970s with my univer sity
friends and thou sands of others sunflower seed- chewing spec tators
in the famous park in Beşiktaş known as the Hunch back’s Place.
When my mother decided, at the start of the 1960s, to get herself a
driver’s license, she started taking my brother and I along to her
classes so that we would not get too bored at home through the hot
summer days. We would sit at the back and giggle – or feel
appre hensive – every time the car juddered to a stall. Only when I
decided ten years later, at the age of eighteen, to learn how to drive
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myself, and ended up failing the prac tical test over and over again,
did I finally under stand my mother’s struggle. Some of the wealthy
people I have written about in the novel are inspired by my father and
my uncle’s friends, some by my cousins and their friends, and others
by my own high school friends. As for seeking to summarise how my
own exper i ences informed the descrip tions of the ‘luxury’
restaur ants, the meyhanes on the shores of the Bosphorus, the
Istanbul streets, and the many different shops that appear in the
novel, it would be some thing of an endless task, akin to trying to
explain the extent to which all of my books feed upon the city
of Istanbul.

I have always wished I could respond in the affirm ative when asked
‘Orhan, are you Kemal?’ – a ques tion which I have encountered with
renewed regu larity after the opening of the museum in 2012. Perhaps
that is why I have come up with the following response: ‘Yes, I too
spent my child hood and youth among the 1950s to 1990s Nişantaşı
bour geoisie who are the subjects of this novel. Kemal’s family and
friends closely resemble my own circle, and the places he lives in and
visits are similar to those I frequented. Even tu ally both Kemal and I
were pushed out of the social class we belonged to and the milieux
we moved in. In a sense, we both fell outside of our class – Kemal due
to his love for Füsun; and I due to my love of liter ature, as well as for
polit ical reasons. Neither of us has any regrets.’
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TEXTE

J’ai longue ment réfléchi au contenu de mon discours, car ce n’est
jamais une tâche facile. Il m’a semblé qu’il était inté res sant de
proposer quelques réflexions sur le lien entre litté ra ture et histoire,
un vieux débat qui reste néan moins d’actua lité. Quand on parle du
lien entre litté ra ture et histoire, on a peut- être tendance à penser
trop vite aux romans réalistes, mais il faut le dire dès le début : Orhan
Pamuk a toujours refusé l’injonc tion d’écrire l’histoire de son monde
et de son époque. Cepen dant, ce refus n’a pas été facile. Une
impo sante tradi tion litté raire turque le précé dait et le contexte
poli tique en Turquie était toujours pesant.

1

Entre la construc tion de la Répu blique dans les années 1920 et les
années 1950, le réalisme est devenu la norme domi nante dans la
litté ra ture en partie soutenue par l’État turc. Dans ce contexte, les
écri vains ont joué un rôle impor tant dans la légi ti ma tion de la jeune
répu blique. L’écri vain turc avait alors pour tâche d’écrire l’histoire
offi cielle et la vision idéale du futur de son pays. À partir des
années 1950, une nouvelle géné ra tion d’écri vains (köy romancıları) est
apparue en Turquie. Influencés par le marxisme, ils se sont inté ressés
à la condi tion des paysans en Anatolie et aux défis et conflits des
peuples de l’Est de la Turquie. Ce genre litté raire a connu un succès
inégalé, parti cu liè re ment avec le roman Mehmet le Mince de
Yaṣar Kemal.

2

Les années 1970 en Turquie voient une forte pola ri sa tion sociale et
poli ti sa tion de la société turque. L’influence continue du marxisme
dans la litté ra ture turque en témoigne. Les œuvres se situent dans les
grandes villes ou les villages de province, mais se concentrent surtout

3
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sur les conflits idéo lo giques, la violence poli tique, la pauvreté et la
souf france sociale. En 1970, Pamuk était un jeune étudiant à
l’Univer sité tech nique d’Istanbul en archi tec ture. Jusqu’à la fin de
cette décennie, ce qu’il a lu dans la litté ra ture turque était en grand
partie marqué par le réalisme. Dès le début de sa carrière, il s’est
inter rogé sur la ques tion de savoir si l’écri vain devait écrire pour le
goût et l’esthé tique litté raire, ou pour être utile et trans mettre un
message poli tique à son peuple 1. La contes ta tion du réalisme par
Pamuk était donc coura geuse mais encore une fois difficile.

Quand son premier roman est publié en 1982, Pamuk a déjà connu
trois coups d’État mili taires en Turquie : en 1960, alors qu’il avait
8 ans, puis en 1971 et 1980, lorsqu’il était étudiant et puis
jeune écrivain 2. Ses deux premiers romans – Cevdet Bey et ses fils et
La maison du silence – portent les traces du réalisme et ils sont
marqués par leur époque. Cepen dant, par la suite, il a cherché à
s’éman ciper de ce courant et de sortir de ce cadre imposé. Il s’est
cepen dant souvent inspiré des dyna miques sociales et poli tiques de
la Turquie, comme on peut le voir dans Le Livre Noir, Le
Château Blanc ou La Nouvelle Vie. Son roman Neige, qu’il décrit
ouver te ment comme un roman poli tique, montre son talent litté raire
en inté grant les thèmes chers aux romans réalistes.

4

Orhan Pamuk est un écri vain impor tant pour les histo riens.
Pour quoi ? Premiè re ment, les romans d’Orhan Pamuk sont très lus en
Turquie. En 1998, bien avant son prix Nobel de litté ra ture, son roman
Mon Nom est Rouge avait atteint un chiffre record de ventes en
Turquie. Pamuk est ainsi devenu non seule ment un grand écri vain,
mais aussi une figure très connue du grand public. Ses romans sont
très discutés. C’est pour quoi ils sont un objet d’étude pour les
histo riens. Comme le dit l’histo rien Chris tophe Charle, la démarche
histo rienne « n’est pas appli cable à n’importe quelle œuvre (litté raire),
il faut que celle- ci ait eu un impact social et collectif large et, sur ce
point, les critères de l’histo rien ne sont pas ceux du litté raire ou de
l’histo rien d’art » 3.

5

Je pense qu’un cher cheur/une cher cheuse voulant comprendre la
société fran çaise ou la société russe du milieu du XIX  siècle se
penchent souvent sur les romans de Flau bert ou de Tour gue niev. Ce
n’est pas un hasard si les histo riens de l’économie empruntent

6
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l’optique d’Émile Zola ou de Charles Dickens. Quant à la Turquie, pour
comprendre ce pays, les romans d’Orhan Pamuk sont inévi tables
aujourd’hui. De nombreux mémoires et thèses de doctorat en
sciences sociales en Turquie et à l’étranger témoignent de cet intérêt.
Mais pour moi, ce besoin ne traduit pas qu’une recherche de la réalité
ou de l’illus tra tion parfaite de telle ou telle période histo rique dans
les romans. C’est, au contraire la volonté de profiter du travail de
quelqu’un qui a plus de liberté dans l’usage de l’imagi na tion… Parce
qu’on sait que les meilleures ques tions histo riques viennent à l’esprit
quand on se demande : pour quoi cela a- t-il été ainsi et pas
autre ment ? Avec parfois une certaine jalousie, je dois recon naitre
qu’Orhan Pamuk a la liberté d’utiliser son imagi na tion sans être
contraint par les archives et les critères scien ti fiques du monde
acadé mique. Il a ainsi plus de chances de montrer ce que l’on ne
prend pas en consi dé ra tion en tant qu’historien.

Ce qui est encore très précieux, c’est surement sa posi tion litté raire
sur l’histoire. Orhan Pamuk disait en 2022 : « Pour moi, l’histoire
diplo ma tique importe peu, ce qui compte, c’est l’histoire des choses
de la vie quoti dienne. Là, il faut être très juste, respecter les objets,
alors que je peux utiliser mon imagi na tion pour l’histoire
diplo ma tique ou raconter une guerre » 4. Pour les histo riens, et
d’ailleurs en général pour les cher cheurs/cher cheuses en sciences
sociales et humaines, il est toujours diffi cile de mener une recherche
sur la vie quoti dienne, sur la vie des acteurs/indi vidus ordi naires, sur
la vie des couches margi na li sées. Orhan Pamuk, visi ble ment, a
toujours été prêt à relever ce défi. Le musée de l’Innocence est ainsi un
parfait exemple de ces efforts de Pamuk pour défendre notre
quoti dien et notre condi tion humaine.

7

Une dernière chose impor tante chez Pamuk pour un histo rien, c’est
la ques tion de la mémoire. Paul Ricoeur, dans son livre La Mémoire,
l’histoire, l’oubli, recon naît que l’histoire a une rela tive dépen dance à
l’égard de la mémoire 5. Cette ques tion est l’une des plus frap pantes
dans les romans et la carrière d’écri vain d’Orhan Pamuk. Paru en turc
en 2003, traduit et publié en fran çais en 2007, Istanbul, Souve nirs
d’une ville se présente non seule ment comme un récit
auto bio gra phique, mais aussi comme une réflexion sur la nature
complexe de la mémoire. On peut ainsi parler d’un autre point

8
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NOTES

1  Lors d’un entre tien en fran çais en 2004, Orhan Pamuk dit : « Lorsque
j’écri vais mes premiers romans au milieu des années 1970, la culture
occi den tale diffu sait deux images de l’écri vain : l’auteur “engagé” sur le
modèle de Zola et Sartre, et celui qui écrit pour la beauté de l’écri ture,
comme Proust ou Nabokov. J’ai tâché d’écrire à l’image de ces derniers ». Il
comprend d’ailleurs pour quoi il est souvent présenté comme un roman cier
engagé : « … avec la popu la rité, les solli ci ta tions se sont accrues. Durant la
dernière décennie, j’ai signé des péti tions, écrit des essais polé miques »,
Orhan Pamuk, « Il faut débattre d’une défi ni tion de l’Europe », propos
recueillis par Nicolas Monceau, Le Monde, Supplé ment « Le Mondes
Livres », 2 avril 2004, https://www.lemonde.fr/archives/article/2004/04/
02/il- faut-debattre-d-une-definition-de-l-europe_4295727_1819218.html
(accès : 29 août 2024).

2  Les coups d’État mili taires ont des natures diffé rentes. Le coup d’État de
1960 a été orga nisé par un groupe de jeunes offi ciers contre le parti
conser va teur, le Parti démo crate. Ce parti est jugé comme anti- kémaliste, et
surtout anti- laïc, par une partie de l’armée turque. Para doxa le ment, les
mili taires putschistes ont fourni une occa sion de mettre en place une
consti tu tion parmi les plus liber taires de l’histoire de la Turquie. Avec cette
nouvelle consti tu tion, on assiste à un grand mouve ment social d’ouvriers,
d’étudiants et de groupes opprimés (comme les femmes, les Kurdes et les
Alévis) pendant les années 1960 et 1970. La gauche marxiste devient alors un
acteur impor tant de la vie poli tique et sociale. Les deux derniers coups
d’État ont pour objectif d’écraser ces mouve ments sociaux et de
recons ti tuer le pays sur des bases auto ri taires, natio na listes et reli gieuses.
Le coup d’État de 1980, notam ment, est souvent consi déré comme le plus
violent de l’histoire de ce pays.

commun entre les histo riens et les roman ciers, en ce qu’ils
permettent de faire vivre des lieux, des personnes ou des objets.

Je me permets de finir mon discours avec une phrase de ce livre :
« Parfois je me prends à penser : La vie ne peut pas être à ce point
mauvaise. Mais, quoi qu’il en soit on peut toujours, en fin de compte,
aller marcher du côté du Bosphore » 6. Une phrase ancrée dans son
quoti dien depuis sa jeunesse au cœur de l’histoire d’une ville.
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3  « Chris tophe Charle. Le parcours et les idées d’un histo rien » entre tien
réalisé par Chloé Maurel, Cahiers d’Histoire, n° 127, 2015, p. 149-166.

4  https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/le- cours-de-l-hist
oire/orhan- pamuk-est-fou-d-histoire-8713237

5  Paul Ricoeur, La mémoire, l’histoire, l’oubli, Paris, Le Seuil, 2000.

6  Orhan Pamuk, Istanbul. Souve nirs d’une ville, trad. Savaṣ Demirel, Valérie
Gaye- Aksoy et Jean- François Pérouse, Istanbul, Galli mard, 2007, p.96.
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TEXTE

« Je pour rais passer ma vie dans une chambre ». Ces mots d’Orhan
Pamuk dans Bir odada [Dans une chambre] disent l’honneur qu’il nous
fait ce soir en étant dans cet amphi théâtre pour rece voir l’hommage
de notre univer sité, un hommage modeste au regard de tous ceux
qu’il a déjà reçus dans le monde entier, mais un hommage abso lu ment
sincère. Évoquer en l’espace de quelques minutes son œuvre
immense est vain et déri soire. Qu’il me soit permis, en guise d’éloge,
de dire quelques mots du rapport qu’elle entre tient aux objets et aux
images, ne serait- ce que parce qu’en tant qu’histo rien de l’art, je suis
censé savoir en parler ; censé seule ment car, simple lecteur parmi
tant d’autres à travers le monde, j’éprouve comme eux une fasci na tion
qui déjoue mes compé tences académiques.

1

Tout lecteur d’Orhan Pamuk aura ressenti la même impres sion : son
écri ture, avec une force singu lière, fait naître ou renaître des espaces,
des moments, des images. Elle fait vivre des instants ou des époques,
des pays et des villes, des quar tiers et des rues, des maisons, des
appar te ments… et des chambres. Elle nous les rend aussi coutu miers
que si nous y avions vécu ou, plus préci sé ment, aussi fami liers que si
nous les avions observés au prisme d’une image, graphique ou
photo gra phique, qui aurait dura ble ment imprimé notre mémoire.
Dans cette chambre où il dit pouvoir passer sa vie, comme dans une
chambre photo gra phique, se projettent les images des espaces et des
objets d’autres vies, celles de ses person nages. Le roman, selon
Pamuk, « raconte notre propre vie comme si c’était celle d’un autre et
nous offre la possi bi lité d’écrire la vie d’autres personnes comme s’il
s’agis sait de la nôtre » (D’autres couleurs, Paris, Galli mard, 2006,
p. 299). Nous, ses lecteurs, vivons ces vies et ces espaces en nous les
appro priant. Ils s’insi nuent dans notre propre expé rience vécue. Ce
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qui nous rend ces vies si fami lières, au point qu’elles se confondent
avec les nôtres, est sans doute lié au rapport très parti cu lier de
l’écri vain aux images et aux objets.

Alors qu’il était étudiant en archi tec ture, le jeune Orhan Pamuk
semble avoir été surtout inté ressé par l’histoire et le dessin plus que
par les aspects tech niques de cette forma tion. Un de ses amis de
l’époque a dit avec quelle jubi la tion ils avaient ensemble parcouru les
rues du quar tier de Beşiktaş pour en dessiner ses maisons anciennes,
proba ble ment parce qu’elles offraient la possi bi lité de plonger tant
dans l’histoire de ce faubourg popu laire que dans celles de ses
habi tants. De cette période, des dessins de jeunesse ont été retrouvés
qui témoignent d’une recherche litté raire et visuelle et même de leur
inter ac tion puisqu’il s’agit parfois de calli grammes. Je tiens à
mentionner égale ment des cari ca tures et des dessins sati riques parce
que, comme souvent dans ce genre graphique, l’effet obtenu procède
de du frot te ment de l’image et des mots qui la légendent.

3

Si, très jeune, Orhan Pamuk a renoncé à sa voca tion de peintre, il a,
toute sa vie, continué à dessiner. Souve nirs des montagnes au loin
repro duit ses Carnets dessinés. Pour autant il ne s’agit pas de livres
illus trés, un genre dans lequel très peu d’écri vains se sont essayés,
même quand ils dessinent ; mais plutôt de dessins accom pa gnés de
texte. Les images de Pamuk capturent des moments, des odeurs et
des formes. Flâneur baude lai rien, c’est au cours de prome nades dans
le quar tier de Çukurkuma, dans ses odeurs et ses ambiances, dans le
fouillis de son marché aux puces, qu’il imagine le roman Le Musée
de l’Innocence. Et le véri table musée lui- même est installé dans une
maison décou verte au fil de semblables péré gri na tions, une maison
dont les façades repeintes en rouge contri buent à nier ses propriétés
archi tec tu rales pour en faire un grand objet destiné à contenir tous
ceux qui ont été glanés dans les rues de ce quar tier. En expo sant ainsi
les maté riaux (au sens propre et figuré) de l’œuvre litté raire, il donne
à ses lecteurs la possi bi lité de partager le processus d’écri ture et de
construc tion de la fiction. Ces objets sont des conden sa teurs
d’expé rience. Que l’on pense au sac à main de luxe que vend Füsun à
Kemal, carac té risé par le papier de rembour rage couleur crème de la
pochette centrale, dont le cris se ment entre les mains de Füsun,
seule ment imaginé par le lecteur, rend l’instant
incroya ble ment présent.
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Le lecteur de Marcel Proust pourra rappro cher cette quête
nostal gique du moment disparu et de l’être aimé du rôle des espaces,
des objets et des parfums dans l’œuvre de l’écri vain fran çais. Même
coales cence du présent et du passé pour revivre le temps d’une
exis tence, « dans le temps » – les derniers mots de la Recherche de
Proust –, mais aussi et peut- être davan tage, chez Pamuk, hors du
temps – comme l’incons cient qui selon Freud « ignore le temps ».
L’objet est le média teur de cette expé rience du temps, très diffé rente
néan moins chez Proust et Pamuk. Les « vivantes échasses
gran dis sant sans cesse » sur lesquelles les person nages de Proust
sont juchés plongent « dans le temps » carac té ri sant un écri vain aux
prises avec l’angoisse des ruptures de la moder nité du début
du XX  siècle. Chez Pamuk, un siècle plus tard, le temps ne présente
pas cette verti ca lité plon geante car le récit est fondé sur le parcours
de la décou verte des objets, que cette décou verte soit celle de
l’écri vain, au fil de ses prome nades, ou qu’elle soit celle de son
lecteur/visi teur du musée de l’Inno cence. Ainsi que Pamuk l’a
souligné, en se réfé rant au forma liste russe Victor Chklovski, les
objets sont des points de passage reliés par la ligne qu’emprunte la
fiction. De la même manière que dans The Life and Opinions of
Tris tram Shandy, Gentleman, de Laurence Sterne, cette ligne du
temps du récit n’est pas droite – elle est dessinée comme une
arabesque par l’auteur lui- même – la ligne du temps pamu kien n’a pas
la recti tude des échasses prous tiennes qui tentent de retrouver un
passé menacé d’aboli tion. Elle relie les temps et les lieux par de
nombreux parcours, comme l’histoire poly pho nique de la ville
d’Istanbul qui s’écrit entre deux conti nents, plusieurs civi li sa tions et
de multiples cultures.

5

e

Cette concep tion plurielle et poly sé mique de l’histoire et du temps,
que l’on peut quali fier de post- moderne, s’incarne dans la spirale
peinte sur le sol du rez- de-chaussée du Musée de l’Inno cence. Elle
repré sente tant les péré gri na tions du flâneur Pamuk à la recherche
des objets et de la maison musée, que la construc tion du récit du lui- 
même et le parcours du visi teur d’un objet à l’autre. Le récit spirale le
temps de nos vies faites de chemins plus ou moins erra tiques – quels
que soient nos efforts pour les orga niser et nous convaincre que nous
y parvenons.
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NOTES

1  Le roman cier naïf et le roman cier sentimental, trad. de l’anglais par
Stéphanie Levet, Paris, Galli mard, coll. « Arcades », 2012, p. 35.

L’archi tecte et critique Charles Jencks, un des fonda teurs de la notion
de post mo der nité, a accordé une atten tion parti cu lière à la forme de
la spirale dans son Garden of Cosmic Speculation. Ainsi que ce nom
l’indique, Jencks a inscrit dans le paysage des confins de l’Angle terre
et de l’Ecosse, à la manière d’un pétro glyphe, la forme de l’univers, ou
tout au moins celle de notre galaxie. La spirale inscrite sur le sol du
Musée de l’Inno cence, de la même façon, relie les objets, les
person nages et les époques de l’histoire, l’écri vain et ses lecteurs, le
temps révolu et le temps vécu, comme autant de corps célestes qui
gravitent dans des tempo ra lités diverses et complexes. C’est peut- 
être ce qui rend l’écri ture de Pamuk à la fois si intime et si
univer selle : les objets et les images qui la fondent sont les frag ments
ou les vestiges d’autres mondes, d’autres univers inté rieurs. Ils se
sont formés dans la chambre où Pamuk écrit, devant les objets qu’il y
a rapporté ; cette chambre bien semblable à toutes celles que
traverse le visi teur de la maison du musée de l’inno cence, toute
semblable aussi à cette chambre où nous lisons le récit d’exis tences
qui sont toutes celles de Pamuk et toutes les nôtres.

7

Je termine, comme j’ai commencé, avec une cita tion d’Orhan Pamuk :8

Les romans sont des struc tures singu lières qui nous permettent de
n’avoir aucun mal à faire coexister dans notre esprit des pensées
contra dic toires, et de comprendre simul ta né ment des points de
vue divergents. 1

Les livres d’Orhan Pamuk nous aident à mieux comprendre le monde,
à appré cier sa diver sité en nous ouvrant aux autres, d’où qu’ils
viennent, plutôt que de refermer notre histoire sur elle- même en la
figeant. Lire Pamuk, c’est suivre la spirale qui part de sa chambre pour
parcourir, connaître et embrasser l’univer sa lité du monde à travers
chacun des indi vidus qui le composent.
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TEXTE

Elle aura été l’une des plus grandes histo riennes d’un XX  siècle
qu’elle a traversé avec passion et enga ge ment, en trans for mant la
manière de faire et penser l’histoire. De quoi est- elle faite, cette
gran deur ?

1 e

On pour rait y répondre en puisant dans son œuvre les éléments qui
nour rissent la réflexion de tous ceux qui étudient les diffé rents objets
sur lesquels elle a posé ses yeux : des impri meurs et femmes
lyon naises au XVI  siècle et leur adhé sion à la Réforme protes tante à
Lazare Sainéan, objet de son dernier livre, en passant par Martin
Guerre, Léon l’Afri cain, Maria Sibylla Merian, Gluckel von Hameln ou
Marie de l’Incar na tion – ces dernières rassem blées dans un livre qui
tisse leurs trajec toires diffé rentes à partir d’une inter ro ga tion portant
sur les possi bi lités des femmes au XVII  siècle. Et bien d’autres
encore. Mais cela serait insuf fi sant à rendre compte de ce qu’elle a
repré senté. Parce que son impor tance repose surtout, à mes yeux,
sur la manière dont elle a exercé notre métier, la liberté avec laquelle
elle a su créer une cohé rence à partir d’objets divers et la curio sité
qui l’a poussée à cher cher toujours l’alté rité, à se laisser étonner par
ses décou vertes et par les gens, d’hier et d’aujourd’hui,
qu’elle rencontrait.

2

e

e

Son expé rience en tant que conseillère histo rique sur le tour nage
du film Le Retour de Martin Guerre (1983) lui inspire une recherche
propre, histo rienne, sur ce cas éton nant de fausse iden tité
au XVI  siècle ; mais elle entame aussi une réflexion qu’elle pour suivra
long temps sur les rapports de l’histoire avec la fiction, en

3
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reven di quant à la première une ouver ture aux possi bi lités que la
seconde ferme rait par un choix inter pré tatif unique de l’auteur. C’est
la lecture du roman d’Amin Maalouf, Léon l’Africain, qui relance cette
réflexion : elle la propo sera lorsqu’elle sera invitée à prononcer la
Confé rence Marc Bloch en 1995 et elle en fera un « prétexte » pour
aborder à son tour, en histo rienne, l’histoire de celui qu’elle appel lera
systé ma tique Hassan et Léon, comme à souli gner la multi pli cité, voire
les ambi guïtés, des iden tités qui libèrent les indi vidus. Son livre aura
un retour inté res sant à la fiction d’où il était parti lorsqu’en 2017 Wajdi
Mouawad en propo sera une mise en scène théâ trale avec Tous
des Oiseaux et dont elle accep tera avec enthou siasme le dépla ce ment
total proposé par le réali sa teur qui en fera une œuvre à lui, et non pas
une réécri ture de son livre à elle. En 2006, elle revient à l’étude de la
fiction, avec Slaves on screen dans lequel elle inter roge, encore, la
manière dont la fiction s’appro prie l’histoire et en donne une lecture
parti cu lière, dont elle met à l’épreuve, de manière critique et fine, le
rapport à la réalité du passé, à cette réalité que l’histo rien se doit de
saisir, ne serait- ce qu’en mode incertain.

Son enga ge ment poli tique, qui lui a valu des pour suites par le
gouver ne ment améri cain imprégné du maccar thysme
anti com mu niste – entre autre le retrait du passe port lui empê chant
de retourner en France pour terminer le livre qu’elle aurait voulu
écrire sur les impri meurs lyon nais – a inspiré ses recherches,
toujours tour nées vers les plus fragiles, qu’elle a traité avec
déli ca tesse et rigueur, en les plaçant à la fois à côté d’elle et à
distance : si l’histo rienne invente un dialogue possible avec les « trois
femmes en marges » auxquelles elle consacre un livre en 1995 qui
dévoile les senti ments et les inten tions qui portent cette étude, elles
reprennent leur place distante, bien assises dans un XVII  siècle
« autre ». Ainsi, cette étude retrouve ses allures toutes scien ti fiques,
prou vées et fiables, en dialogue non plus avec les Marie, Maria Sybilla
et Gluckel, mais avec les sources et les lecteurs.

4

e

Sa manière d’être histo rienne est une leçon pour nous toutes et nous
tous, parti cu liè re ment dans un temps où la recherche semble
s’imbri quer à nos vies person nelles d’une manière sans doute
inat tendue même par ceux qui avaient reven diqué, il y a quelques
décen nies, l’impor tance de la subjec ti vité de l’histo rien dans la
recherche. Passionnée de récit, elle n’a jamais fait de celui- ci la
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moda lité unique de l’opéra tion histo rienne, ni de ses senti ments
l’origine de ses inter pré ta tions – ou du moins, elle n’a jamais pensé à
les mettre au centre du dispo sitif de la preuve, en relé guant
l’empa thie pour les gens qu’elle étudiait à sa juste place : un mobile de
la recherche, non pas une recherche d’adhé sion à ses propres
inter pré ta tions, qu’elle propo sait de manière à la fois décidée et
réservée, basé sur un dialogue à plusieurs voix, entre passé et
présent, entre histo riens, entre l’autrice et ses lecteurs. Elle a su
admi ra ble ment partager avec nous une idée de l’histoire
profon dé ment démo cra tique, ouverte, passionnée. Intel li gente et
respec tueuse par- dessus tout.
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TEXTE

La tragique dispa ri tion de Gaylord Brouhot à l’âge de 42 ans laisse un
vide consi dé rable. Je l’ai person nel le ment connu lorsqu’il suivait un
des travaux dirigés que je donnais alors à l’univer sité Paris 1
Panthéon- Sorbonne. Néan moins, la rencontre amicale n’eut pas
véri ta ble ment lieu à cette époque mais au moment où il choisit de
s’inscrire en thèse d’histoire de l’art et de se spécia liser sur la
Renais sance italienne. Loin de suivre une métho do logie tracée
d’avance, Gaylord va alors profon dé ment enri chir notre disci pline car
il n’arrive pas seule ment avec son bagage acadé mique très
consé quent. En effet, s’il décide de consa crer sa thèse aux costumes
dans les portraits des Médicis, c’est en appor tant à ce sujet son
exper tise unique dans les indus tries du luxe et, en parti cu lier, sa
connais sance de l’histoire des tissus et de la mode. On lui doit ainsi la
notion si stimu lante de « portrait du costume ».

1

Gaylord a travaillé avec et sur les grands groupes de mode
contem po rains, et a long temps enseigné dans le cadre de la
forma tion à ces métiers, tout en assu mant égale ment des charges de
cours portant sur une histoire de l’art plus clas sique. Attaché
tempo raire de recherche à l’univer sité Paris 1 puis à l’univer sité
Rennes 2, il était très apprécié par les étudiants auxquels il savait
trans mettre sa passion, son savoir et la finesse d’obser va tion qui le

2
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carac té ri sait. Son exper tise lui avait valu d’être consulté lors de la
réno va tion des tentures du Studiolo de Ferdi nand de Médicis à la Villa
Médicis – qui l’a accueilli plus tard comme pension naire. Personne
mieux que lui ne savait parler avec préci sion, enthou siasme et
chaleur de la trame des tissus, des tech niques de tein ture propres à la
Renais sance, de l’origine des effets moirés ou des circu la tions de goût
entre cours, comme des varia tions de termi no logie qui rendent la
compré hen sion des archives si déli cates. Sa géné ro sité faisait de lui
un passeur entre deux mondes qui se parlent difficilement.

La même exper tise lui a fait jouer un rôle cardinal dans la
recons truc tion de la rencontre du Camp du Drap d’Or ou dans
l’inves ti ga tion des contacts entre la cour de Fran çois I  et l’Italie. Elle
lui a encore permis de déve lopper une histoire stimu lante de la
braguette à la Renais sance. En paral lèle du travail colossal qui a
abouti à sa thèse de doctorat méti cu leuse et foison nante, Gaylord n’a
jamais hésité à sortir de son champ propre pour devenir un
compa gnon de pensée précieux de nombreux inter lo cu teurs, comme
lors du colloque sur la sculp ture dans le Nord de l’Europe à
l’époque moderne.
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Se situant avec une grande déli ca tesse au- delà des luttes intes tines
propres au milieu acadé mique, Gaylord a ainsi su tracer un itiné raire
fidèle à ses amitiés. Il est bien diffi cile de dire adieu à sa douceur et à
sa joie radieuse sous le soleil provençal de Vaugines, terre de
son cœur.
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